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DE CET OUVRAGE;

ET SES DIYISIO.NS'.

L 'EAU entre comme prin:
cipe dans tous les êtres

phyfiques , principalement
dans les végétaux & dans les
animaux ; elle fournit aufii à
la nature des moyens nécef-
faires pour les nourrir & les
perpétuer. La terre Leroit ari-
de fans l'eau ; il n'y avoit pas
même d'arbriffeau, avant qu'il
eut plu fur fa furface. Les fe-'
inenc'es étoient fans aEivité ;
pârce qu'elles manquoient
d'eau pour germer , pour
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1i► OBJEr DE CET OUVRAGE;

pouffer des tiges, des feuilles,
pour faire éclore des fleurs
& pour porter des fruits.

C'efl dans cet ordre géné- -
rai que l'eau concourt avec la,
terre , avec l'air & le feu , à
renouveler , à propager les
végétaux, les animaux, & à. les
perpétuer. L'air n'eft propre
?ux uns &aux autres,qu'autant
que l'eau entretient fon élafti~
cité, & modere la violence
du feu qui fert de principe à
fa fluidité . Les anciens philo-
fophes donnoient encore plus
d'étendue dans l'efpace , aux
propriétés générales de l'eau;
ils prétendoient qu'elle fervoit
de nourriture aux affres,

1.ç germe de l'homme ng

ET sES .bIYISIONS. V

feroit point fertile fans l'eau,
de même que celui des végé-
taux ; d'ailleurs, l'embryon, le
fétus font fubmetgés dans ce
fluide depuis l'inflant de la

conception, jufqu'au moment
de l'accouchement .L'eau con-
court intérieurement à déve-
lopper leurs vaitfeaux , à for-
mer leurs calibres, à favori
fer la circulation du fang qui
s 'y forme, à nourrir les roll-
des, à les faire croître, & à
leur donner les qualités nécef-
fairés pour opérer les fond
tions vitales & les animales.
C'eff ainfi que l'eau entre dans
les principes de l 'homme , juf .
qu'à fa naiffance ; dès qu'il eft

auj



y) OBJET DE CET OUVRAGE`,.

né, elle fert à le régénérer, &
continue,dans l'ordre naturel,
de concourir à. la perfeEion
de fon être phyfique & de fes
fondions.

Le principe aqueux el} plus
abondant chez les enfans que
chez les adultes ; il l'efl plus
chez ceux ci , que chez les
hommes d'un âge moyen ; il
diminue enfuite infenfible-
ment jufqu'à la vieilleffe, pen•
dant laquelle il fe difi pe de
plus en plug,jufqu 'à ce qu'il t'oit
devenu infuffifant aux fonc-
tions vitales & aux animales.

Les folides de tous les gen-
res, chez les enfans, font à rai .
fQn de 1'ab.ondance de leur

ET SES DIVISIONS. - vii
principe aqueux, plus mous,
plus fouples que chez les adul-
tes ; ceux des adultes font, par
la diminution de ce principe,
plus denfes , plus élafliques
& plus fermes que ceux des
enfans ; ils font auffi plus fou-
pies , plus élafliques que ceux
des hommes parvenus vers le
milieu de l'âge ordinaire . Les
folides , à mefure que l'on
avance en âge,perdent de plus
en plus de leur foupleffe, de
leur force,de leur aélivité ;l'é-
nergie des fondions diminue
dans toutes ces proportions•;
elles cel'ent & s'éclipfent lori;
que le principe aqueux dl de}
venu, infuffifant_ pour favori,-
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OBJET DE CET' OUTRAGE,

fer & pour foutenir l'anion
de leurs organes.

L'eau n'efl pas moins pro-
pre pour rétablir la fanté ,,
qu'elle el néceffaire pour la
conferver. Prife intérieure-
vent, elle donne de puiffans

fecours dans les maladies ai-
guës & dans les chroniques ;
appliquée extérieurement ,
elle favorife ces fecours &
les rend fouvent plus efficaces.

Les propriétés de l'eau fim-
ple l 'ont déja faite regarder
comme un remède univerfel ;
fi l'on s 'eft trompé en donnant
trop de généralité à fes effets,
on peut au moins la confi-
dérer comme le .remède le

Ir SES DIYIsroi s. ix

plus général de la médécine ,
& comme étant toujours né-
ceffaire pour feconder les
propriétés des autres, & pour
favorifer & foute nir leur effet.

La nature,conflamment oc-
cupée de la confervation de
l'efpece humaine, a donné aux
eaux de certaines fourres, des
propriétés particulieres qui les
rendent propres,felon leur na-
ture , à la guérifon de diffé-
rentes maladies . Ces eaux con-
tra&ent dans les entrailles de
la terre en fe mêlant avec
des corps étrangers , en les
diffolvant, ou en fe combinant
avec eux, des vertus qui les
diflinguent les unes des autres
& qui les caraaérifent. Cette



X OBJET DE CET O'UYRÀGE,

thymie naturelle annonce
déja les eaux minérales dont
je traite dans cet ouvrage.

Je parle dans les deux pre-
miers chapitres de l'eau en
général , & de fes propriétés ;
dans le chapitre troifieme , je
fais des recherches affez éten-
dues fur les eaux minérales en
général, fur leurs différences,
leur divifion , fur les moyens
dont la nature fe fert pour
minéralifer les eaux fimples ,
& fur leur ancien principe vo-
latil éthéré minéral.

Comme les chymifles mo-
dernes ont fubftitué à ce prie-
cipe des eaux minérales aci-
(Iules, un air furabondant, je
u'ai, pas pu me. refufer, après

ET SES DIrrSIQNS.

avoir donné à ce fentiment
l'attention la plus fuivie, de
le regarder comme une de ces
opinions qui conduifent à l'er-
reur. On me rendra la juftice
de croire que je ne cherche
que la vérité dans la choie
même ; toute autre efpece• de
critique n'entra jamais dans
mon caraaere. Si les preuves
que je donne pour rétablir,
dans les eaux minérales , un
principe accrédité pendant
plus de vingt fiécles, ont la
force de la démonftration , je
me féliciterai d'avoir . diflipé
une erreur qui auroit pu être
nuifible. Si, au contraire, je
me fuis trompé moi-même
par l'effet d'u.ne. prévention(
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établie fur l'autorité des fçai
vans qui ont penfé avant nous,
je défere d'avance au juge-
ment que le public voudra
bien rendre fur cette difcuflion
littéraire, qui fait pour lui un
objet important.

Dans le quatrieme chapitre,
j 'établis des généralités con-
cernant l'analyfe des eaux mi .
nérales ; j 'y traite de l 'efprit
éthéré élaftique volatil , de
l'acide fulfureux volatil, du
foufre , des terres calcaires ou
abforbantes, des fubflances fa•
lines, des fubftances étrange-
res, à l 'eau, dont la combinai-
fon,avec cet élément,fait diffé.
rentes eaux minérales . Le cin-
quieme chapitre eft employé

Er SES DIYISIoNS: xiii

à l'évaporation des eaux mi-
nérales, aux procédés qu 'elle
exige, au réfidu fec qui en ré.
fuite, aux matieres falines qui
fe cryflallifent , aux moyens
de connoître les fels cryfl:al'
tifés & leurs différentes for.
mes. On trouvera dans le fixie-
tne chapitre, l'anion des réac-
tifs fur différentes matieres ,
fur le dégagement de l'efprit
éthéré volatil minéral, de l'a.
cide fulfureux volatil, du fou.
fre, du fer, du vitriol de mars,
des terres calcaires ou abfor-
bantes, des terres féléniteufes,
de l'alun, du fel d'Epfom &
d'autres fels, du fel ammoniac, '
du fel marin., du fel de Glati.,
ber, du bitume, .
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On verra dans le chapitre
Teptieme les propriétés des
eaux minérales en général ;
dans le huitieme , celle des
eaux minérales froides,& leurs
différentes divifions en aci-
dules, en fpiritueufes, en fa-
lunes , en alumineufes , &c.
avec leurs différentes proprié•
tés. On trouvera dans le neu-
vieme chapitre , des connoif-
fances fur les eaux fulfureufes
ou thermales , & fur leurs pro•
priétés. J'expofe dans le di-
xieme, les maladies auxquelles
les eaux minérales ne font
point propres.

Après tous ces détails fur les
eaux minérales, je parle, dans
les trois chapitres fuivans , de

zT ses DrvrsroNs. xv

leur ufage intérieur & exté-
rieur ;j 'y traite des bains tiédes,
des tempérés, des chauds, des
bains de vapeur, des douches,
des boues minérales , & j'en
fais connaître les proprié-
tés.

J'indique dans le quatorzie-
me chapitre, les précautions
qu'il eft néceffaire de pren-
dre pendant , avant & après
l 'ufage intérieur des eaux mi-
nérales, pour les différens tem-
péramens & dans les différen-
tes maladies . Dans le quin-
zieme enfin, j'établis les pré-
cautions néceffaires avant ,
pendant & après l'ufage des
bains tiédes, des bains tempé-
rés & des chauds, des bains
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de vapeur , de la douche &
des boues minérales.

Les nombreufes matieres
dont je traite dans ce petit
ouvrage,auroient exigé un vo.
lame confidérable pour les dé.
velopper dans toute leur éten•
due ; mais le miniflere qui
en defire la publication m'a
donné ordre de le réduire en
un précis fuccint, pour épar-
gner aux malades l'ennui des
difcufï'ions volumineufes
des longs détails ; il a cru qu' il
fuffifoit de faire connoître lès
eaux minérales, leurs vertus,
les maladies auxquelles elles
font propres , & les moyens
d'en faire ufage : je n'ai rien né"
gligé pour remplir cet objet,

TRAITS

T R A I T É .

EAUX MINÉRALES
EN GÉNÉRAL,

De leurs Propriétés, & de leur Vjagé
dans les Maladies.

CHAPITRE PREMIER.
-1-

De l' .Eau en général.

'EAU efi une liqueur per
fante, fans odeur, infi-t
pide, tranfparente, fans

couleur , & qui fe glace à un degré.
de froid déterminé.

Les particules élémentaires de

ANALYTIQUE
D E S
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l'eau, prifes féparément', font 'fi
fines & fi divifées,qu'elles ne tom).
tient point fous les fens, quels que
foient les fecours de l'art que l'on
emploie pour les appercevoir ;
elles s'infirment & pénetrent dans
1es-métaux, & dans d'autres corps
qui n'admettent point d'air élafli-
que ; il en dl même que l'eau tient
en diffolution. Le cuir du récipient
d'une machine pneumatique donne
à l'air une exclufion totale, cepen-
dant l'eau le pénetre fenfiblementt

Il n'eft point d'élément que l'on
puiffe regarder comme fimple , à
moins que le feu n'ait feul cette
qualité ; par contéquent, l'eau dont
nous faifons ufagé, n'eft ni fimple
ni parfaitement pure celle des
1ources & des fleuves en travers
fant les terres, & en parcourant
leur lit & leur canaux, celle de

'EN GeNÉRAL:

'pluie en fe précipitant dans l 'at-
mofphère , s'imprégnent de corpuf-
cules hétérogènes. Les eaux des
lacs, des marais , des citernes,' fe
chargent, par une efpece d'attrac-
tion, des exhalaifons & des va-
peurs de l'atmofphére , des fels
qu'elles difï'olvent, & des émana-
tions des plantes & des infeles
qui fe corrompent dans le fol oit
ils croupifent ; ç'eft à ces cati-
fes & à d'autres à-peu-près fem-
blables , qu'on doit attribuer les
différences que nous trouvons
dans les eaux , & la diverfité
des qualités qui les diftingue. Les
combinaifons dont l'eau eft fufcep-
tible par fon mélange avec les
corps étrangers dont elle fe charge,
font fi variées, qu'on ne trouve-
xoit peut-être pas fur la terre deux
fleuves, deux fontaines, deux mal

,A i4



DE L'EAU'
rais , &c. dont les eaux fufrent
parfaitement • les mêmes.

On a reconnu , par un nombre
d'expériences , que la pefanteur
fpécifique de l'eau comparée avec
celle de l'air, eft à-peu-près dans
le rapport de huit cents cinquante
à un ; c'en-à-dire qu'un volume
quelconque d'eau , a environ une
pefanteur abfolue huit cents cin-
quante fois plus grande qu'un pa-
reil volume d'air.

Les eaux different en pefanteur
felon les ' fubifances dont elles font
chargées ; les plus légeres méritent
toujours la'préférence dans l'ufage
ordinaire & dans les maladies.

L'eau eft incomprefiiible ; la cé-
lèbre expérience de l'académie de
Florence ne nous lailTe aucun
doute à cet égard : on en a inféré
nue fes particules élémentaires

EN GÉNÉRXI :

	

'e-,,
font extrêmement dures, & que"
l'air qu'elle contient eft réduit à
ufe état de fixité.,

La pefanteur fpécifique de l'eau»;
fon incompreflibilité, la finef e de
fes parties , leur dureté , & la fa-
cilité avec laquelle elle pénetre les
corps les plus , denfes, font des
qualités qui doivent la faire con-
fidérer comme propre à fournir
des divifions infinies de fes parties,

-& comme fufceptible d'une vola-
tilité immenfe.' ,

La fluidité de l'eau,, ainfi que
celle de tout autre liquide , pro-
vient du feu qu'elle contient . Sans
le mélange de cet élément, elle
ne ferait qu'une maffe dure . L'-eau.
fe glace lorfqu'elle eft privée d'une
quantité fuffifante de feu pour en=
tretenir fa fluidité ; .lorfque le feu
ou l'agitation du feu, augmentent

A iij,



DE L' EAU

dans la glace, elle fe difï'out, fe
fond ; & l'eau glacée reprend fa
premiere forme.

Par la même raifon, la chaleur
de l'eau augmente jufqu'au degré
le plus extrême où elle puiffe par-
,venir, par la quantité ou par l'agi-
tation du feu qui- s'introduit dans
fa maire ; les différens degrés de
chaleur font une différence fenfi-
ble dans le poids de l'eau, fuivant
les degrés de raréfaQion qu'elle
reçoit, quoique le feu ne l'aug-
mente pas par lui-même.

L'eau eft fufceptible de rem-
plir, par la dilatation , un 'efpace
quatorze mille fois plus grand que
celui qu'elle occupe dans fon état
naturel ; bien plus, étant expofée
à une violente anion du feu , dans
un vaiffeau d'où elle puifre s'é-
chapper, elle fe difïipe totalement,

EN GÉNÉRAL :
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en vapeurs. La vapeur de l 'eau
extrêmement échauffée prend une
vertu élaftique confidérable , &
une force fupérieure à celle de la
poudre â canon ; ce qui prouve
,bien fenfiblement que la dureté
de fes parties n'e t pas incompa-
Pible avec leur volatilité.

A iv
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CHAPITRE L
. r

'es Propriétés de fEau.

L
'EAU, en général, peut être
confidérée comme élément,

iQomme aliment & tomme remède.
De quelque•nature qué fniet t

les fubflances, foit ahimales , foit
végétales, Toit minérales, l'eau
entre dans leur• compofition com-
me principe phyfique. Elle fert de
ciment, même â celles de ces fubf-
tances qui font les plus folides,
les plus féches'& les plus dures.
Les chymifles,. â l'aide de la dilil-
lation, tirent de l'eau des os, des
pierres, des briques, & même de
la poufliere la plus-féche, L'eau ne
peut exifler dans ces, fubilances
que comme élément, puifque,dans
l'ordre naturel, elle fait partie de

DE L'EAU.
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leur maire. L'eau entre aufii dans
les firbflances molles , fluides, li-
quides, fpiritueufes & volatiles :.
Elle efl une condition . nécefraire
à leur efrence & à leurs qualités ;,
elle doit être . comprife dans la
claire des principes qui les com--
pofent.

Les folides des• corps animés
doivent à l'eau leur denfité, leur.
aElion & leurs différences ; les li-
quides tiennent de l'eau la plus
grande partie de leur maire- & de.
leur fluidité : f les uns & les au-
tres . étoient privés de ion con—
cours, dès l'inflant mêrne de cette
privation ., ils perdroient leurs
qualités, leurs propriétés & leurs
fonaions. L'eau cil la partie-la
plus douce , . la plus fluide . & la,
plus fubtile des liquides animaux ;,
cire divife le chyle, .le délaye, &.

* .A v,.
f



'ïo DES PROPRIÉTI ss
concourt à le perfeaionner. C'efl;
par fon moyen qu'il s'introduit
dans les vaiffeaux du fang, . & que
la maffe des liquides circule fans
obflacles ,.jufques dans ceux même
dont le diamètre eft le plus petit.
C'eil à l'eau que le flic- nourricier
doit fa perfe&ion ; & par elle il de-
vient propre à former des fibres,
des membranes, des chairs, des os,
& i3 réparer leurs pertes . C'ef' par
le concours de l'eau avec les liqui-
des, & par fon a&ion fur les foli-
des, que s'operent la circulation
du fang, la fécrétion des récré-
mens, & l'excrétion des parties
excrémenteufes de la maffe des
liquides. Ces fon&ions doivent
titre confrdérées comme le fou-
tien de la vie ; ellee ne confervent
leur a&ivité qu'à la faveur d'une
quantité fuffifante d'eau ; diminue

DE LI É Ail. Yt
telle ? la vie ef: menacée : elle s'é-
clipfe fi l 'eau manque.

L'eau , confidérée en général
comme remède , eft propre à ré-
tablir l'ordre des digeftions, lorf-
qu'il eft altéré dans les premieres
voies par des humeurs pituitenfes,
glaireufes, bilieufes ou putrides;
Ce fluide, en s ' introduifant dans
la maire des liquides , la divifcr &
l'atténue lorfqu'elle a acquis trop
de denfité ; il facilite la circulation
du fang & de la lymphe, prévient
les obftruflions : il les difiipe lorf-
qu'elles font formées. Il modere
l'âcreté de la bile, rétablit l'élaf-
ticité des folides & l 'ordre des
ofcillations de leurs fibres, lorf-
qu'il eft rendu irrégulier par l'irri-
tation St par l'érétifme . L'eau
eft d'un puifï'ant fecours dans le
plus grand nombre des maladies

Avj
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chroniques , & dans prefque-tou,
tes les maladies aiguës . Elle mo;
dere le feu intérieur , calme les
irritations . fébriles & les altéra,.
rions exceliives ; elle abrege la du.
rée des infomnies , .en diminuant
la caufe qui.les produit ; adoucit
les inquiétudes ; rend les .douleurs
moins vives & .moins infupporta-
bles, &. fert de véhicule à un
grand nombre de remèdes qu'on
emploie dans les maladies . de pref.
que tous les genres

L'eau n'en pas . moins générale .
ment utile aux végétaux, qu'aux
animaux. Elle entre comme prin-
cipe dans leur fiibflance ; elle con.
court à leur nourriture, à leur fer-
tilité ; ton fecours leur efi fi indif-
penfable, qu'ils fe deffechent s'ils
font privés d'une quantité d'eau
fuffifante pour les nourrir ; elle etc

DE L"EA' U .
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dans ce cas, le feul remède efficace
pour ranimer leur végétation &
rétablir leur verdure.

Il en eft de même des différent,
tes efpeces de terres, de pierres,
de foffiles, de métaux, de miné-
raux, &c ; l'eau fait partie des
principes qui les compofent ; elle
concourt à les former : on doit
la confidérer comme la caufe in ..
termédiaire que la nature emploie
pour leur produUion &_ leur ace
croit ement..

L'eau, qui entre dans là compo.
fition de tous les corps , lorfqu'elle
efi diflribuée parla nature dans
de jufles proportions , devient le
diffolvant de la plus grande partie
d'entr'eux, lorfqu'elle excède leur
combinaifon, & fait louvent pé-
rir les animaux & les végétaux:.
Elle diffout un grand nombre de

*Avii



'14 DÊS PROPItIkii g
fofïiles, & les fels métalliques ott
terreflres, tels que le fel gemme,
le fel de fontaine, le fel marin,
le borax, le nitre, le fel ammo-
niac, le fel alkali des eaux miné•
raies, & généralement tous les
fels . L'eau eft le diffolvarit des fad

vous & des corps muqueux, des
extraits des végétaux, des gom.
sues , des mucilages, d'une partie
des gommes rétines, des flics gé•
latineux ; elle l'efl même des par-
ties folides des animaux , par le
moyen de la machine de Papin.

II dl des matieres que l'eau ne
diffout pas en totalité, cependant
elle fe charge toujours de quel-
qu'émanation de leur fubilance ou
de quelqu'une de leurs parties.
Ces matieres font les pierres, les
terres calcaires & gypfeufes, cal-
cinées ou non calcinées, le fer,

Dk L ' EAV:

le cuivre, le mercure , l'antimoi-
ne, les foufres , les huiles, les bau-
mes, les réfines, les bitumes, &ces

Elle n'extrait rien des pierres vi-

trifiables , du fable , du caillou;
des émaux, du bon verre , des
terres argileufes cuites, du char-'
bon, &c.

Toutes ces propriétés de l 'eau
commune, prifes en général, ren-
dent fenfible l'utilité des eaux mi-
nérales, & font voir combien elles
peuvent être falutaires dans plu-
fleurs maladies particulieres, lorf
qu'elles font imprégnées de prin-
cipes propres à remédier à la caufe
de ces maladies .

* A viij
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CHAPITRE III..

Des Eaux minérales en . général.'

0 N entend par eaux minéra'
les, . celles qui contiennent

des fubftances terreufes , fpiri-
tueufes, fulfureufes, falines ou
métalliquesen•fuffante quantité
& clans une telle proportion-,
qu'elles (oient propres à la gué»
rifon des maladies . Comme les
eaux ne font jamais parfaitement
pures, celles même qui font• dif-
tillées, on•pourroit regarder com-
me minérales, . . toutes celles qui
fortent des entrailles de la terre,
& celles qui coulent, qui féjour•
nent ou qui' .croupiffent fur fa
furface.

Les eaux de la mer , & celles
des fontaines qui contiennent

EN GÉNÉRAL .
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beaucoup de fel marin, devroient
être comprifes dans la claffe des
eaux miné'ral-es , par rapport aux
parties terreufes, félérriteufes &
falines dont elles font imprégnées;
mais, comme elles ne font point
d'un ufage général dans les mala-
dies , les médecins les ont fépa-
rées de cette clafï'e.

On ne donne le nom d'eaux mie-
nérales, qu'à celles. des fontaines.
ou des puirequi viennent de four-
ee } & dans lefquelles on décote-
vre ; par le moyen de l'art , des.
parties falines, métalliques, &c.
qui leur donnent une vertu médi-
cinale. Les eaux acquierent cette
vertu , en £e chargeant, dans, les.
terres aux environs des. mines•,,
dans leurs veines ou dans leurs
filons , de parties minérales les
21ils divifées & les plus fines,,
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On divife en général les eaux
minérales en acidules ou froides,
& en thermales ou chaudes . Les ejtx
minérales froides ont un degré de
chaleur égal à celui de l'atmof-
phère tempérée ; c'eft ce degré de
chaleur qui les tient en dil'olutionr
à quelques degrés de moins, elles
feroient réduites en une maire de
glace que des phyficiens célèbres
croient être l'état naturel de l'eau.

On nomme aigrelettes les eaux
minérales qui contiennent, outre
l'air dont elles font faturées, un
efprit volatil, étheré, minéral, qui
leur donne ur3 goût piquant. Ce
goût ne provient pas d'un prin-
cipe acide, comme on l'a cru juf
qu'à ce qu'il a été démontré, par
une fuite d'expériences, qu'elles
n'en contiennent point . Cet efprit
élaf{ ique tend toujours à s'échap.
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per, & forme, en s'échappant, fur
la furface de l'eau, des bulles &
des jets petillans . Les eaux de Spa,
de Selts, de Pougues, de Bulfan }
ont cette qualité ; dès qu'elles font
privées de ce principe , elles per-
dent leur piquant, deviennent fa;
des & d'un goût infipide.

11 y a des eaux minérales froi=
des qui ne font point acidules;
parce qu'elles font chargées d'une
moindre quantité de principes vo-
latils que les eaux acidules ; ce-
pendant, elles ont des propriétés
qui leur méritent la confiance du
public : telles font les eaux de Mier,
de Vals, d'Youfet, & les eaux
froides du Mont-d'Or, celles de
Saint-Martin du Fenouilla, &c.

Les eaux thermales ou chaudes
font ordinairement fulfureufes;
elles ont, dans toutes les faifons,
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une chaleur plus confidérable que
celle de l'air. Il y en a de tiédes
& de plus chaudes par degrés,
iufqu'à celui, à-peu-près, de l'ébul-
lition.

On voit, en bien des endroits ;
des fources d'eaux minérales froi-
des & chaudes couler les unes
auprès des autres, & dont lesprin•
ripes & les propriétés font les
mêmes ; il effi fenfible que les unes
rie font froides & les autres chau.
des, qu'en conféquetice du plus
ou du, moins de chaleur des lieus
profonds des montagnes, & des
fouterrains qu'elles parcourent.

Les principales eaux thermales
du royaume font celles de Bala-
ruc, de Plonrbieres, de Bourbon,
de Bourbonne , du Mont-d'Or,
de Dax, de Vichi, de Barèges,
(le B'agneres , de Barboutan , d :

' EN GÉNÉRAL. Il
Saint-Amand, de Verdufan ; celles-
ci font connues fous le nom dtA
Caftera-Vivent.

On donne aux eaux minérales
différentes dénominations qui les
diflinguent entr'elles ; on les ap-
pelle fu fureufes, »iartiales ou ferru-
gineufes, nitreufes , acidules, fali-
nes, neutres, &c . "On prend ces dé-
nominations de leurs principes do-
minans ; cependant ; lorfqu'elles
contiennent du mars ., en quelque
quantité que foient leurs autres
principes , an les nomme toujours
martiales.

Les fources minérales font pla-
cées ordinairement dans des val-
lons 'ou dans des lieux bas ;elles pro-
viennent des fleuves voifins, dont
le lit e4 plus élevé que celui des
fontaines . Elles, fe forment auiiri
des pluies, des neiges, des rofées
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des brouillards qui fe répandent
fur les montagnes & fur les• cô.
seaux . Ces eaux pénètrent dans les
pores & dans les crevaffes de la
terre, & s'y filtrent jufqu'à ce
qu'elles foient retenues par des
couches de pierre ou d'argile;
elles fe raffemblent alors, & s'éle•
vent vers la furface de la terre
pour y former des fources, des
fontaines ou des ruiffeaux . -

Les montagnes & les coteaux
font élevés par des couches fut .
ceffives de matieres fablonneufes,
pierreufes , calciformes , argiles .
fes, &c. Ils contiennent aufïi ordi•
nairement , vers leur bafe, en dif
férens endroits , des marcafïites,
des pyrites ou des fubftances mi
nérales , métalliques , fulfureufes,
& principalement ferrugineufes;
Car on trouve du fer dans toutes

EN GÉNÉRAL .• 2;

les terres, dans les pierres, les ar-
giles , les veines & les filons des
minéraux : d'ailleurs, les fouter-
rains des montagnes abondent en
foufre. Les marcafïi.tes & les py-
rites font formées d'un afem•
Mage confus de demi-métaux,
d'alun, de fer & de foufre.

Lorfque, dans lemêlange de ces
fhbllances, il fe trouve plus de par-
ties fulfureufes que de métalliques,
il s'en forme des maires Urges
qu'on appelle fnarcafftes ou mnn-
diyuces ; lorfqu'au contraire les par-
ties métalliques excedent la quan-
tité des parties fulfureufes , il
en réfulte des nodules longs &
oblongs qu'on nomme pyrites . Le
métal qui domine le . plus dans la
pyrite , lui donne toujours une
figure particuliere, des plans & des
angles différens, felon fa nature .
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L'eau, en filtrant & en coulant
dans les montagnes & les côteaux,
pénetre •& pale fuccefliivement
par les différentes couches qui les
forment ; elle fe charge des terres,
des fels, & des . différentes fubftan-
ces métalliques qu'elle eft en-état
de diffoudre . ; de forte qu'une par.
tie d'eau peut en contenir une
quant- ne proportionnée, à fon vo.
fume.

Les métaùx imparfaits font al-
térés & décompofés par l'eau,
principalement lorfqu'elle eft chan
gée de molécules falines ; alors
elle agit puiffamment fur les par,
lies- métalliques. Cependant , fi
l'on en excepte le fer & le cuivre,
il eft peu de vrais métaux fur lefr

,quels.l'eau ait une vertu .diflolvante
fenfible.

	

t	 -
1.1 règne dans toutes les mines

EN GÉNÉttAL'
& dans leurs fouterrains une va-
peur fulfureufe, faline, métallique;
très-abondante , très-,fine , très-
élafiique, volatile & pénétrante;
qu'on regarde comme l'efprit de la
mine , nôn comme une émanation
de fes principes. Cette vapeur
s'élève, par fa propre volatilité ,
vers les couches fupérieures des
montagnes & des côteaux ; quel-
quefois elle les traverfe jufqu'à
leur furface, & fe répand au-de-
hors dans l'atmofphère , fans per-
dre de fes qualités : cette vapeur
tient de la nature des différentes
fubflances dont elle dl émanée.

L'air eft toujours chaud dans les
lieux profonds de la terre ; il eft
encore plus chaud , & fouvent fi
chaud dans les fouterrains des mi-
nes, qu'il eft infupportable aux
animaux . Cette chaleur favorite k

8
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développement des efprits mé-
talliques, & excite leur évapora-
tion.

La -chaleur excefiîye . des mines
$f de leurs fouterrains , provient
principalement des marcaffites
échauffées ou embrafées clans les
entrailles de la terre , ou des pyri-
tes entaffées ; une expérience très•
limple , déja plufieurs fois répétée,
met à portée de comprendre . ce
phénomène.

On prend parties égales de fou•
fre commun & de limaille de fer,
réduite en poudre très-fine ; on al-
rote d'eau ee mélange jufqu'à. çe
que la matiere foit fuiïfamment
hume&ée . Cette matiere, exa&e•
ment préparée,s'échauffe en vingt-
quatre heures, fe dilate, bout for-
tement , & change de couleur. Si
smala çoue çnfuitç , ar rtlQrceauX,

EN ci£f'RAIl
on lesraffemble, & qu'on les ex;

pofe à un air libre , il en fort bien
tek de la fumée & de la flamme ; on
4çait qu'un air fibre ef# abfolument
néceffaire au dévelopement de
cette derniere.

Les matcafïites font compofées
ide foufre, de fer & d'autres mé .
!taux; lorfqù'elles font arrofées par
ides eaux qui s'infiltrent, ou cou-
lent dans les lieux oit elles font for-
nées , elles doivent s'échauffer ;
s'embrafer à proportion de 'leurs
rdégrés de chaleur, de celle des mir
-nes & de 'leurs fouterrains il en
fortiroit , à un air libre , de la fu-.
rée & même de la flamme.

La différence de la chaleur des
eaux thermales provient de ce
que leurs courants font' plus ou
moins près, plus ou moins éloï~
1nés du foyer des t arcaf ites

Bij
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.échauffées ou embrafées ; c'eil aufïi
Selon leurs différeras dégrés de cha-
leur, qu'elles confervent plus ou
moins d'efprit volatil : cet efprit
s',évapore & fe eliflipe plus aifé-
ment des eaux thermales , que
de celles qui font acidules ; c'eft
pourquoi il fe znanife,fte dans cel-
-les-ci par des bulles & des jets
plus nombreux , & par le goût pi-
quant qu'il imprime fur la Iangue
& au palais . Les eaux açidules
coulent loin du foyer des marcaf-
.fites ; elles abforbent les exhalai-
fons minérales, fans que leur frai-
,cheur en fuit altérée.

Il arrive quelquefois dans les
mines , que des vapeurs fulfureu-
l'es prennent feu à la flamme d'une

,.chandeIle , & cauferit des embra•
femens confidérables ; ailleurs des
txhalaifons minérales , au lieu de,
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s'enflammer,éteignent des chandel-
les allumées ; il en efl qui étouffent -
prefque fubitement les animaux
qui s'expofent. à une . atmofphère-
qu'elles ont altérée ; c'eft en détrui-)
fant l'élaflicité de Pair , qu'elles'
produifent cet effet funefle.

Les foffiles, les fels, les foufres,
les métaux fe volatilifent, s'exha-1
lent , fe difïipent dans l'athmof
phère, &fe confondent avec l'air.
Les feux fouterrains produifent 1e'
même effet fur ces fubflances mi
nérales . Certains feis foffiles calci-x
nés, expofés à l'air libre , tombent
endeliquium; les acides du fel gèm- i
me ou du fel marin , du nitre , fe'
diflipent en fumée très-volatile ,
par le mélange de ces fels neutres-
avec l'acide vitriolique.

Si l'on brûle des foffilesfiilfu-
reux, le foufre qu'ils contiennent-

B iij
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fg diflpe dans I'athmofphère, k
les Ms ' fe changent en exhalai-
fons fuffocantes . Les exhalaifons

felines & fulfureufes qui fortént
des mines, prouvent évidemment
que la nature a auffi . des moyens,
pour volatilifer les fofiiies..

L'art & lanature volatilifent donc_
les métaux, les demi-métaux, & les
r4duifent en une fumée qui fe perd
dans l'air. Le vifs-argent, expofé à
un grand feu,. s'exhale & devient
invifible ;, fes exhalaifons pépé
trent dans lés pores des hommes
qui s'en appprochent, $, leur don-
aient la falivation.,Les exhalaifons
des mines qui abondent en vifiar-
gent ,, produifent- cet effet même
fur la feirface du terrain oit elles fe

trouvent. Le plomb,, l'étain e le
fer, le- cuivre,. &c. font' volati-
lifés & difïipés par fafiot d'un

LeÊrihtÂL:
gràsid féu . Les feux foutetraitis ,
Ies foyers des 'martaffites font 1é
même effet fie les, Métaux dé
toutes les efpétés.

Il paroit démontré pat ces exp ter-
tiencés , que l'air fe Mêlé dans les
minés, dans les tettes qui les envi-
ronnent & dans leurs fouterraint,
aVé les éxhalaifonà élafliqué5 ,$t
i'olatiles des folïiles, des métaux
& des demi-métaux. Ces exhalai ,
fons communiquent à l'air leur fé-
thereff'e ; elles l'edivifent forfqu'eT-

les font abônclantes , & le rédui-
fértt en fes éléments elle affôi'
bliffent & détiuiferit foii refi'ort,
fur tout IoFrfqui'elles fbrit d'une na-
tiirt fuffoeante, & il n'agit plut
que par leur aîtit,ité : on fçait qué
l'air éft titi Piochée qui changé t

tôutes les imptéffidhs & influences•
s agens qui ont prife frit lui . Cet

B iv
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exhalaifons éthérées s'inlinuent
clans les eaux & leur donnent une
vertu minérale, ou l'augmentent, fi
elles l'ont déja acquife, par la dif-
folution des foffiles, des fels, &c.

Les eaux thermales qui rendent
une odeur de foufre très-fenfible,
& qui noirciffent l'argent , . ne peu.
vent tenir ces qualités que des ex•
baladons fulfureufes, féparées &
élevées par la force d'une chaleur
fouterraine, ou par celle des mar.
cal-lites ou des pyrites échauffées
ou embrafées, car l'eau ne diffout
pas cette fubflance minérale . Les
flocons fulfureux que l'on trouve
dans les ruiffeaux qui forment le
courant des eaux thermales,ou dans
Ieurs baflins , font chariés par ces
courans, mais ils n'en font pas dit.
fous . Il dl vrai que l'alkali fixe,
mêlé avec le foufre, le rend foluhle
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par l'eau ; l'alkali minéral & les
terres abforbantes ont auffi cette-
propriété ,. cependant cette com-
binaifon e4xare dans les 'éntrailles
de la terre , à peine peut-on la . re -
garder comme principe des eaux
minérales fulfureufes . C'efl une
preuve bien fenfible que la vertu
des eaux minérales provient des -
vapeurs des minéraux plutôt que
de leur diffolution.-

L'eau qui . paffe-dans les mines,
el} déja unie à une quantité fui-*
faute d'air ; elle le tient dans un.
état de fixité, &'ne peut e'n re-
cevoir d'autre,- felon des expérien-
ces avouées . Cependânt l'eau , en
fe chargeantde vapeurs minérales,,
doit fe charger de la partie• aérien-
ne , . que les, vapeurs ont affujet
tie ; c'efb une des principales pr°o-
priéxés. dei'eau:,, de fervïr de v.e

Bv
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hicule aux vapeurs féches, tëllee

que les falines les fulfureufes ,lest
vitrioliques, .&c. qui font toujours
très-abondantes dans , les. minés &
dans leurs Souterrains–

	

_

Les vapeurs minérales éthérées
confervent leurélafticitédans l'eau;
elles font- de nature à ne pas-for-
mer avec elle des• affinités qui les

affujettiffent :-ces vapeurs tendent
toujours à s'échapper par la force
de leur reffort,. & à la faveur de
leur volatilité; l'air qu'elles te-
noient affujetti fe développe dès
qu'elles touchent à une atmofphère
libre, &, en s'échappant, ces va-
peurs formentdes bulles à la furface
de l'eau, & s'élèvent en-petits jets
abondans & nombreux que l'eau
qu'ils entraînent rend fenfibles à la
vues ces jets font entendre, en s'é .
lançant , un pétillement qui ans

IN G~Pt gRAri;
nonce la nature des élérnetig qul
les compofent ;il manifeflé la foie -
4e leur reffort & de leur élafticifê..

G'et donc à ces vapeurs qu'ore.

doit.attribuer les principales ver--
tue des eaux minérales, &. princi-
paiement des : eaux froides ; ellesÂ
dépendent du plus ou-moins d'ex-

halaifons qu'elles contiennent, 8&4
cle leurs différences..

AriProte enfeignoit ; près dé qua-
tre cents ans avant l'ère chrétie .
ne , qu'il fe mêle avec- les . eaffi

minérales des vapes s de différente.
nature , qui font leur - principales*
Vertu. Le fentiment deVitruve étoit ._
que l'eau en paffant par-deffus lee~

veines des mines,, fe charge, de ma-a

me que l-'air,rles tapettes qui enpro--
viennent , _& en-prend les qualités4
minérales . .Becker, phpfibi'en pros
lad de, cbymifie, trèsséclair4 .,,r.
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marque que la, principale vertu des
eaux minérales ne provient point
du peu de matieres falines & mé-
talliques. grofâieres dont elles fe
chargent en les. difolvant, mais
des parties fpiritueufes, extrême-
ment volatiles qui en émanent.

Hoffman étroit trop éclairé pour
abandonner, fans de. battes raifons
un fentiment auffi vraifemblable;
il le fournit à des expériences, fur
les eaux minérales : il eut lieu d'eu
-conclure que la vapeur minérale
rnéritoit une dénomination, plus
énergique & plus propre à fes qua-
lités ; il l'appella efprit volatil
éthéré''minérad. Cet auteur ne donne
en cela rien de neuf ; on a tort de
lui attribuer le mérite de cette dé-
couverte. Ce qu'il appelle efprit vo-

latil ne differe en rien de ce qu'A-
rifote nopimoit vapeur miné
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rate ; dénomination adoptée par
Vitruve, Becker, Duclos, & par'
tous les vrais phyficiens qui , pen-
dant plus de deux mille ans t n'ont
point varié à cet égard .-

Malgré toutes ces autorités ;,
quelques chymiiles de nos jours ..
n'ont voulu admettre dans'les eaux
minérales- d'autres principes que
ceux qui tombent fous les fens ..
N'ayant pas réui dansleurs expé-
riences à fixer ou à diflingûer leur
efprit éthéré volatil minéral' qui e11~
incoërcible, ils lui ont donné l'ex-
clufion, & lui ont fubilitué 'un air
furabondant,. différent de celui
dont l'eau eft naturellement fatu"
rée ; c'•ef : cet air , felon eux , qui»
forme desbulles nombreufes, élève'
des jets pétillans fur la furface de
l'eau, & lui donne un goût piquant .:

J'ai été réduit moi-méme parle
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nouveauté ; j'ai adopté cette opià.
pion dans mon Traité des Eaux mi .
nérales de Pougues, dont M..Coff
tel a fait une fçavante analyfe . Dm
recherches exaéaes m'ont rappro-
ché du vrai ;; je me rétraéle au-
jourd'hui est- faveur de la' faine'
phyfsque.,

Comme ces obfervateurs ont
remarqué des phénomènes à- peu. .
près fernhiabl es dans la biere & le-

in deChampagne motteux-Ms es.
efrit cherché la calife e Patente
tribuée à la furabondance d'un ait
femblable Icelui qu'ils ont cru dé .,
couvrir dans les eaux mindralee
acidules. Si ce fyflême fe rapproe
che de-celui de la nature, les chyF
Huttes qui cherchent il l'accréditer,
feront juftifiés par 1a, nature elleK
même ; • cependant , comme leur(
fentirneiat %, i} cet égard,cif - tris :-

m- G > x kg.
problématique, il donne lieu à des;
objeélions- qui me paroiffent info-
lubies- : on me permettra de pro.-
pofer•les réflexions fuivantes ._

L'art ne fçauroit atteindre à 1a~
fublime finiplicité_ de la nature ;.;
mille effets , dont les caufes
Lent hors de la portée des . fers ,-,
nous étonnent , ravit en.t notre adn-
miration, &. furpaffent- notre- in.*-

telligence„ La matiere du feu -entrer
dans toutes les- produirons natu-
relies ; on admire fes • effets , fane%
en coszno ptre les principes ; elle el$
préfente dans tous les points - den
l'efpace , & l'ôn ne l'sppergoit,
pas ; elle échappe aux recherches, '
les plus .exaaes.

L'air dl imperceptible ; oit ne
le connoît que par fes effets ; l' .rt
ne fçauroit le décompofer ni l'aL
fujettir : la nature le déeosrspofei,
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le réduit en fes élémens , & l'aiftt-
jettit à un état de fixité.

On voit l'aimant attirer k fer
on le voit toujours tourner un
de fes points déterminés vers le
nord, & le point oppofé vers le
fud ; i1 communique les mêmes
propriétés an fer qu'il touche, une
matiere magnétique produit ces
effets ; l'efpace dans lequel- elle
fe meut , eft la fphère de l'a ±ivité
de l'aimant ; fa faculté attraarice
ne s'étend point au-delà. Cette
niatiere ,; qui produit des effets fi
admirables , fe dérobe cependant
à tous nos fens & aux expérien•
ces. des chymifles.

Les émanations fines, volatiles
invifrbles ,' immenfes qui s'exha-
lent de toutes les fubftances ani-
males, végétales & minérales, ne'
font indiquées ou. diftinguées que
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parleurs effets ;,& il en eft qui ne
le font point , quoiqu'elles occu-
pent des places marquées dans les
fQnftions de la nature.

L'odeur du romarin fe fait fen-
tir fur les côtes d'Efpagne , jufqu '
quarante lieues dans la mer on
fent d'un aufïi long efpace l'odeur
de la canelle, quand on approche
de l'île de Céilan , dans les Indes
orientales ; je l'ai obfervé dans un,
autre ouvrage. Les vignes, lorf-
qu'elles font en fleur , font fer-,
menter le vin qu'elles ont produit.
Ce qui paroît le plus remarquable
dans ce phénomène, c'eft que, des
vins tranfportés en différens pays
travaillent plutôt ou plus tard les
uns que les autres , mais toujours
en même temps que les vignes qui
les ont produits font en fleur.

Les chymiftes nieront-ils l'exif,
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tence de ces firbflances ignées;
aériennes , magnétiques , anima•
les, végétales, &c . parce que lettre
principes échappent à leurs expé•
r►iences, . parce qu'ils ne peuvent
fixer les différences qui les diflin•
guent, les vertus qui leur font pré-
pres, & parce qu 'ils fe refufent pat
leur nature à l'aalion des réa&ifs;
frl'analyte,&c? Les exhalait=
des eaux minérales doivent être
placées dans cette claire d'êtres
qu'on ne peut pas diflinguer, Et
dont les effets feuls font comte

fre l'ex i lien ce ..
La différence des principes dont

les eaux minérales font imbues,
fait la différence de leurs effets if
en el qui ne contiennent que très-
peu de pri'ncipes,dont elles fe char.
gent en Ies diffolvànt ; il en eff
d'Utres,qui n'en contiennent point
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de fenfibles, 8i qui ne font diflin-
guées de l'eau fimple que par
refprit éthéré' volatil minéral,
dont elles font imprégnées ,. &
qui, en s'échappant, forme des
bulles à leur furface,. produit des
jets, &c .. phénomène naturel des
eaux minérales acidules, dont les,
principes volatils minéraux im-
priment un goût piquant fur le
langue & au, palais.

Cependant ces eaux, quelques
fimples qu'elles paroiffent , n'é-
tant imbues que de lent principe,
volatil, relevent foutierin€rut=
te tort des fibres d'un eflomac ré--
lâché, rétabliffent l'ordre des di-
ge'flions,. Iorfqu.'elles font 'dérat
gées ou dépravées, diffipent lest

engorg€rnens & les obf ru&ions,
invétérées des vifceres,,remédienta

afteéiions,nerveufes &mzaat
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coliques, purifient la maire des li.
quides , & produifent dans la plû.
part des maladies chroniques des
effets falutaires atteflés par rob.
fervation, & confirmés par l'expé.
rience.

Non • feulement l'efprit volatil
des eaux minérales leur donne
toutes ces vertus ; mais encore ;
felon les obfervations d'Hoffman,
il les empêche de fe corrompre.
Si l'on tranfporte des eaux acidu-
les dans une bouteille , & fi l'on y
laiffe un petit vuide , ou fi elles
ne font pas exa&ement bouchées,
l'air de l'atmofphère y pénetre,
elles changent de goût ; en pren-
nent un mauvais , & bientôt ellés
fe corrompent : on en a un exem-
ple fenfible dans les eaux de Seltz,
dont l'odeur devient défagréable,
lorfqu'elles font reliées 'expofées
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l'ait , & que leur efprit volatil

minéral , qui faifoit Ieur faveur
piquante, a pu s 'évaporer ; on voit
fenfiblement, par cette obferva-
tion, que l'efprit éthéré volatil
minéral fait fur les eaux fpiritueu-
fes ce que la vapeur du foufre
produit fur le vin ; elle l'empêche
de tourner & de fe corrompre.
Il en dl de même des eaux ful-
fureufes ; leur efprit éthéré, fu1-
fiireux volatil fe diflïpe lorfqu'el-
les retient expofées à l'air ; elles
perdent , par ion évaporation ,
leur goût , leur odeur & leurs
principales vertus.

Qrdinairenient les malades d'un
tempérament délicat qui pren-
nent des eaux acidules , reff'enterit
xle légers fourmillemens aux extré -
mités des houppes nerveufes de la
peau : l'agacement qui les caufe
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ne peut provenir .que de t'a&ion
<le l'efprit minéral fur les nerfs,
auxquels répondent les houppes
nerveufes, qui-éprouvent ces irré•
gularïtés de leurs mouvemens of•
cillatoires.

La propenfion au fommeil, &
I'efpece d'ivreffe qui furviennent
journellement aux malades , peu
de temps après qu'ils ont bu des
•eaux acidules & des thermales
fpiritueufes, ne peuvent prove-
iiir que d'une efpece de confufiou
3•ourde que produit I'efprit miné•
raI des eaux dans les ofcillations
des filets nerveux qui fervent de
principe au fyfleme des nerfs.

Eft-il vraifemblable que tous ces
phénomènes , ou ces effets des
eaux minérales fpiritueufes, puif-
cent dépendre d'un air prétendu
Luxabondant des eaux, puifque ce

EN QÉNtRAL:

	

47
lui qui n'eft pas combiné avec elles
eft le principal inftrument de leur
corruption? Cet dément, avec une
telle qualité, pourrait-il leur don.
net la faveur & le piquant qui les
caraé}érife & les conferve ? C'eft
une opinion qui n'eft point vrai,
femltlable.

Les chymiftes modernes , qui
excluentdes eaux l'e(prit minéral ,
en faveur de l'air furabondant qu'ils
y fuppofent , trouvent-ils dans
celui-ci des propriétés qui puifi'ent
canter des £ourmillemens dans des
houppes nerveufes, & les affeéter
au point de produire des propert
fions au fommeil, desivrelfes, &c?

On fçait que l'air, dès qu'il eft
dégagé des fubftances quelcon-'
ques .qui tenoient con reffort affu-
jetti , reprend l'ordre de fes afll
nités aveç l'atmofphère, & rentre .
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dans fa maffe, dans fon concours.
Celui qui pénetre dans le canal in•
teftinal, par le moyen de la boiffon
des eaux minérales , s'unit à l'air
qu'il y rencontre, & fe confond
avec lui . Le chyle & les autres li•
quides animaux , n'en recoivent
que ce qu'il en faut pour entre•
tenir avec cet élément une corn.
binaifon néceffaire . Des bulles
d'air excédentes dans lesvaiffeaux,
dans le tiffu cellulaire, dans les
membranes des . mufcles, y exci.
teroient des fymptômes violens&
dangereux. Combien de trépas cet
élément n'a-t-il pas occafionnés,
lorfqu'il a été excédent dans quel•
que cavité du corps ? Peut-on fe
flatter de rémédier • avec fuccès
aux tympanites , aux points de
côté , aux emphysèmes, aux co.
ligues venteufes , & à d'autres ac•

cidens
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ci gens qu'il occafionne par fa fura-
bondance , dès qu'il s'écarte d'un'
jufte concours avec les liquides &
les folides de nos corps. S'il reste
fournis à ces loix, il ne fçauroit
produire d'autre effet que celui qui
réfulte d'un air combiné, parfai-
tement affujetti , felon les vues de
la nature , pour favorifer les fonc-
tions , & non pas pour guérir des
maladies.

Il eft également démontré que
l'eau ne reçoit pas d'air furabon-
dant , quoiqu'elle ` en contienne
beaucoup dans fa combinaifon.
Comme elle eft incomprefïible
l'âir dont elle efl raturée divifé
en fes élémens, privé de l'action de
fon reffort , & réduit à un état de
fixité . L'air cependant conferve
toujours la pofïibilité de reprendre
fon reffort, & il le reprend même

Ç
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dès qu'on leve les obflacles qui l'af.
,fujettiffoient . L'eau, agitée par une
chaleur confidérable, le dégage &
le chaffe elle-même par la force &
l'irrégularité de fon mouvement
& dé fon agitation . L'air reprend

.aufii fon reffort, & fe dégage
d'une maire d'eau placée dans la
machine pneumatique , après
qu'on en a pompé l'air de l'atmo .
phère.

II ne faut pas moins à l'air que
de telles forces & de telles puif
fances , pour qu'il puiffe repren-
dre fon reffort dans l'eau minéra-
_le,s'en dégager, & former des bu!.
les à fa furface : dès q-ue les :bulles
font difiipées , l'air qui les formoit
ne differe plus de celui de Pat-
mofphère ; il s'y réunit, & rentre
dans fa maire. Ce n'ell donc pas
cet élément qui s'éleve en forme

EN GÉNÉRAI . : la
ale jets nombreux à huit ou dix
pouces au-deffus de la furface de
quelques eaux minérales acidules:
Ces jets ne peuvent être formés
que par des exhalaifons minérales
qui ont cconfervé leur reffort dans
l'eau , & qui, en fe dégageant
avec force , enlevent avec elles
des particules d'eau qui compo=
$'ent la partie fenfible de ces jets
vifs & nombreux.

On ne peut pas attribuer les
bulles & les jets de l'eau miné.
rale à un air furabondant, puif-
-que, dès qu'elle efi 'faturée d'air;
telle n'en prend plus . D'ailleurs les
-élémens de l'air font tellement
inhérens à ceux de l'eau , qu'il
faut une forge confidérable pour
les en dégage.

Lorfque Boerhaave voulut cher
.cher de l'air élatlique dans ce

C ij
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fluide , malgré l'expérience de

l'Académie de Florence qui l'en
exclut totalement, il mit de l'eau
dans trois verres couverts du réci•
pienf de la machine pneumatique
fur laquelle il les plaça . La chaleur
de l'eau du premier verre étoit de
la température de l'atmofphère ;
celle du fecond étoit égale à
la chaleur animale , & celle du
troifieme , beaucoup plus chaude.
11 en pompa l'air de l'atmofphère
le plus promptement pofiible . Dès
qu'il en eut tiré une certaine quan-
tité, il fe forma au fond & aux
côtés du verre qui contenoit l'eau
la plus chaude , une grande quan-
tité de bulles qui groffifï'oient en
montant, & qui crevoient au mi-
lieu de la furface de l'eau . Il ne
fe paffoit encore rien dans le fe-
=nd verre, dont la chaleur étoit
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au degré de la chaleur animale :
il continua de pomper l'air , & il
s'y forma des bulles femblables à
celles du premier. Enfin , après
un grand nombre de coups de pif-
ton, les bulles commencerent à
paroître dans l'eau du premier
verre, qui étoit au point de la cha .t
leur de l'atmofphère. On doit ob=
ferver qu'il ne s'élevôit des bulles
que lorfque l'eau commençoit à
bouillir , & qu'elles grofïifoient
& devenoient plus abondantes à
proportion des degrés de l'ébulli-
tion.

Il y:a lieu d'être furpris de ce
que Boerhaave conclut, d'après
cette expérience, qu'il exifte dans
l'eau de l'air élaflique . Il efl'avoue;
que, quoique l'air y Toit dans un
état de fixité r il y conferve , je
l'ai déja dit, la propriété de dé l

C iij
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velopper & de rétablir fon ref-
'fort, dès qu'il peut rompre les
liens qui l'àffujettiffent. On voit ,
par l'expérience même de Boe,
rhaave, qu'il faut un développe,
ment confidérable de l'eau , oc-
eafionné par l'ébullition ,, pour
que l'air puiffe fe dégager 8e, for'
mer des bulles : on doit en con•
dure qu'il ne jouifï-oit pas dans
l'eau de l'affivité de fon reffort,

Il eft démontré que l'eau cté re•
+çoit pas d'air furabondant ; cet élé,
ment ne fçauroit pénétrer dans cq
liquide qui en eft déja faturé
qu'étant totalemént diffout , fixé
& réduit à fes principes, ce qui
ne peut être opéré que par les
vapeurs minérales qui font cet e&
fet fur l'air, comme je rai déja ob-
fervé. L'air, ainfi decompofé, affu•
ietti, ne doit point être regardé
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comme air , puifqu'il en a perdu
les propriétés ; il ne fçauroit fe
dégager des vapeurs qui l'affujet-
tif ent, ni s'échapper par lui-même
d'une maffe d'eau, puifqu'il n'au-
roit point de reffort ni d'aaivité
aauelle qui liai 'fuffent propres r
par conféquent , il ne feroit pas-
pofïible qu'il produisît les bulles
& les jets: qu'on obferve dans plu-

-fieurs eaux minérales ..
La cohérence de l'air avec l'eau

eft de l'effence de celle-ci ; mais,
cette cohérence ne peut avoir lieu:
que dans une proportion déter-
minée . On a déja vu que l'eau, dès.
qu'elle efit faturée d'air, ne fçauroit .
en contenir davantage cependant,.
lorfqu'on le dégage & qu'on le•
diminue par le moyen de la ma-
chine pneumatique, elle en reçoit
aifément.de nouveau, jufgq'à une

C iv
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nouvelle fafuration ; mais elle
n'en prend jamais une feule bulle'
furabondante. Où eft donc placée
cette grande quantité d'air fura-
bondant qu'on fuppofe dans les
eaux acidules ?

On a prétendu imiter les eaux
minérales acidules , en faifant dif•
foudre dans une pinte d'eau froide
une demi-once de fel de foude
& un gros & demi d'acide marin;
on bouche la bouteille ; on la laiffe
en repos pendant dix à douze
heures, & enfuite l'eau devient
mouffeufe : c'eft d'après cette ex-
périence , qu'on a prétendu que
l'air s'introduit dans l'eau par
l'union d'un acide & d'un al•
kali.

Le fel de foude & le fel marin
excitent une effervefcence dans
l'eau ; ils y prennent la place de
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l'air, fon reffort fe dégage & fe
rétablit ; ii s'éleve à la furface de
l'eau , & la rend mouffeufe en fe
dégageant : fi l'on ôte ces fels de
l'eau, l'air y rentre dans la même
quantité qu'il en étoit forti . Peut-
on comparer de telles eaux fa&i-
ces aux eaux minérales acidules ? Il
n'entre pas plus d'air furabondent
dans celles-ci que d'ans l'es autres.

Il y a un nombre d'eaux minéra-
les qui, quoique très-fpiritueufes,
ne contiennent aucune efpece de
combinaifon faline ; cette affertiorr
eft généralement celle de la plus
grande partie des chymifl:es mo-
dernes. I1 dl même , felon eux &
felon• mes propres expériences,;
des eaux fpiritueufes , les plus re-
nommées & les plus fiiivies-, dans
lefquelles on ne découvre dal>,
tre principe . qu'un• alkali minéral

C
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très-pur & une très-petite partie
de fer . Peut-on , d'après ces exem-
ples , fuppofer un air furabondant
dans l'eau, & attribuer, fon intro-
dution dans ce fluide à, l'union
d'un acide avec un alkali ? C'eft
une opinion qui tient trop de l'er•
reur , pour pouvoir être adop-
tée.

La nature ne fort jamais de fa
fimplicité ; dans fes opérations
même les plus compliquées , elle
n'emploie pas des moyens diffé-
rens pour parvenir au même ob-
jet. S'il exifie des eaux fpiritueu-
fes fans qu'il y ait aucune corn-
binaifon d'un acide avec un alkali,
ces deux fubftances ne doivent ja-
mais concourir à former des eaux
de cette efpece . D'ailleurs, leur
combinaifon formeroit un fel neu-
tre ; ce feroit une nouvelle fiib.
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fiance, différente des deux autres,
qui ne recevroit que la quantité
d'air qu'elle pourroit réduire à fes
principes & s'affimiler . Ce n'efl
donc pas un air furabondant qui
rend les eaux minérales •fpiritueu-
fes ; elles ne peuvent tenir cette
qualité que des vapeurs minérales,,
qui font les mêmes que l'efprit•-
éthéré volatil minéral .-

La bière & le vin de Champa-;-.
gne mouffeux imitent en apparen-
ce les bulles & les jets qui s'éle--
vent à la furface des eaux miné-
rales ; leur goût piquant à quelque'
rapport -extrinsèque -avec celui des.
eaux acidules : mais on ne- peut:
pas comparer les vapeurs des li-
queurs vineufes fermenté es- ;.avea-
celles des eaux minérales' prépa-
rées par une nature fige pr-
voyante.-

C vj
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En buvant des eaux minérales

à la fource, on diilingue prefque
dans chacune le goût de fon prin-
cipe dominant, l'efprit éthéré mi-
néral dont elle eft imprégnée ,
qui frappe les houppes nerveufes
de la langue & du palais, felon
la qualité des fubflances dont il
émane : c'ef ainfi que l'on recon-
noît par le goût les eaux acidules,
ferrugineufes, vitriolées, falines,

Go DEs EAUX MINÉRALES

La fermentation de ces liqueurs
forme des efprits plus ou moins
ardens , qui tiennent plutôt de la
nature du feu que de celle de l'air,
& dont l'ufage feroit , dans les
maladies , plus propre à nuire
qu'à guérir.

L'air de la bière & du vin
mouifeux eft comme combiné
avec leurs parties fpiritueufes ; il
fe dégage avec elles , & s 'éleve à
la furface du liquide qui les pro-
duit ; cependant il n'y- eft jamais
farabondant, à moins que la fer-
mentation de la liqueur qui le
contient , n'ait été brufquement
arrêtée . Un tel accident ne peut pas
arriver aux eauat minérales ; elles
ne font pas fufceptibles de fer-
mentation . Elles ne reçoivent donc
l'air que jufqu'à un certain point
de fatu ration établi par la nature

fulfureufes ; car elles abondent
toutes en efprits volatils, qui font
toujours leur différence, & fou-.
vent leurs principales vertus . Un
principe aérien pourroit-il pren-
dre le goût différent des princi-
pes minéraux, & changer ou va=
rier ainfi les qualités des eaux mi-
nérales? Découvrit-on jamais dans
l'air cette propriété ?

Lorfqu'on entre dans un bain
d'eaux minérales, la vapeur de
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ces eaux porte fouvent au net
d'une maniere fenfible . On recon-
noît dans cette vapeur le principe
éthéré volatil minéral , exciufi-
vement à tout princip'e aérien ;
car l'air n'a point d'odeur dans fa
propre fubftance . Ces vapeurs ter-
niffent le verre ; cet effet n'eft pas
de l'effence de l'air . Si l'on con-
fuite les organes de l'ouïe, ils an-
poncent un pétillement à la fur- ,
face des eaux minérales, qu'on-
ne peut attribuer qu'à un efprit-
minéral. L'air ne pétille pas dans,
l'atmofphère ; il n'eft' pas propre
par lui-même à produire cet effet:
une bulle d'air qui' fortiroit à la fur-
face de l'eau, feroit dans l'inftant
abforbée & affujettie par l'atmof-
phère ; l'aElion de fon reffort feroit
impuiffante, elle feroit emportée
& comme annullée par le torrent
général de la maffe atmofphérique .
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L'organe de la vue diftingue à la

furface de l'eau minérale, des jets
nombreux qui s'élevent jufqu'à huit
& dix pouces avec un pétillement
fenfible ; eft-il de l'effence de l'air
de petiller & d'être fenfible à la
vue? Des bulles d'air furabondan-
tes, ifolées dans l'eau ,féparées de
tout , concours avec ce liquide ,
pourroient-elles , à la feule faveur
d'un foible retf'ort,fans foutien,fans•
point d'appui, percer la maffe de
l'atmofphère générale, éluder fa
réfiftance , ou forcer fon reffort?

Si l'on préfen ae perpendiculai-
rement la Main aux jets pétillans
qui s'élancent des eaux minéra-
les, Us la frappent de mille petits
coups fecs & irréguliers , dont
l'aElipn f nguliere annonce plutôt
unefubftance métallique qu'elle ne
donne l'idée d'un principe aérien.
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Les eaux minérales ne fe cor-
rompent point, & il eft très-rare
que le froid les convertiffe en
glace tandis qu'elles retiennent
leur principe éthéré minéral dans
toute fa force. Lorfqu'elles l'ont
perdu, elles fe corrompent & fe
glacent . Un principe aérien fura•
bondant dans les eaux, (fi ce
phénomène était palle ,) fe-
ioit plutôt propre àles corrompre
qu'à les conferver, & il favorife-
roit leur congélation. S'il eft de l'air
dans les fubflances animales & vé-
gétales qui conferve fon élafticité,
il doit néceffairement fuivre fou•
tes les variations de l'atmofphé-
re, & être altéré par fes intempé-
ries ; l'air furabondant, s'il en exif-
toit dans l'eau , feroit fujet aux
mêmes variations.

Nous avons déja obfervé que
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toutes les eaux minérales , les
froides, chaudes, acidules & fer-
rugineufes, fulfureufes ou falines,
font toutes plus ou moins imbues
d'un principe éthéré volatil mi-
néral, qui fouvent annonce-leur
principe dominant . C'eft ce prin-
cipe qui décide ordinairement le
goût des eaux & leur odeur ; car il
et} démontré que l'air n'ef_ pas odo-
rant par lui-même, & n'a point de
goût qui puiffe le faire diflinguer.
» Une bouteille pleine d'eaux mi-
» nérales de Provins, bouchée bruf-
» quement, ou maniée fans précau-
» fion, dit l'auteur de l'Analyfe de
» ces eaux, faute en éclats, comme
» elle feroit avec du vin de Chain-
» pagne. Elles n'ont point ce grat-
» ter, ce gas piquant qui avoit
» fait donner à quelques eaux le
•> nom impropre d'acidules . Elles
» contiennent feulement un air
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» furabondant & combiné , &c .»
On doit inférer de cette obferva .
tion que le piquant, le gas, le
gratter des eaux acidules & fpiri-
tueufes, ne dépendent pas de l'air;
pourquoi donc, d'après ces. qua.
lités ,.les appelleroit-on eaux aé-
riennes i'

Ce chymifle éclairé ; très
exa& en ce qu'il obferve par lui-
même , fe fert peut-être avec trop
de confiance, d'expreffions adop.
tées par quelques-uns de fes con-
freres ; ceux-ci cherchent à éta-
blir que les eaux minérales aci-
dules font imprégnées d'un air
furabondant & combiné, qui fait
leur picquant, &c. Ces auteurs
auroient dû faire attention que
ces deux expreffions, qu'ils emp
ploient comme fynonymes , font
totalement contradiéloires.

Un air furabondant ne fçauroit

EN GkNÉRAL. 6
par lui,même s'infirmer dans l'eau;
je l'ai déja obfervé : quand bien
même il pénétreroit dans ce flui-
de, il n'y feroit que comme unes
fubflance étrangere , excédente
& fuperflue ; il ne fçauroit y être
combiné ..

On doit entendre en chymie;
par combinaifon , l'union de deux
corps de différente nature, dont
il réfulte un nouveau. corps £om ”
pofé. J'en cite un, exemple : lori
qu'un acide fe joint à un alkali,
il fe fait une combinaifon. de ces'
deux fubflances falines, dont il
réfulte un fel neutre . C'efl ainfi
que l'air exifle dans l'eau, lorf-
qu'il efl combiné avec fes princi-
pes ; il ne peut pas y exifler au-
trement. Donc les ternes, d'air
furabondant & combiné dans l'eau
minérale, que quelques chymifles
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emploient comme fynonymes i
font totalement contradi&oires.

Lorfque des fubflances différen-
tes entr'elles ont formé, par leur
combinaifon, un corps d'une now
velle nature, elles ne peuvent être
féparées les unes des autres que
par une aEtion violente qui dé-
compofe le corps qu'elles ont
formé par leur union . Cette fa-
çon d'être cil la même que celle
de l'air dans l'eau, dont cet élé-
ment ne fçauroit être féparé que
par une force étrangere . Ce n'efl
point là le cas de l'évaporation
que l'on remarque dans les eaux
fpiritueufes , puifqu'elle fe fait
d'elle-même, par la feule a&ivité
du reffort des fubftances fpiritueu•
fes qui s'évaporent.

Les eaux de Paffy qui appar-
tiennent à madame Cafalbigi, font
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légérement aérées, felon M . Ve-
nel ; cependant ce fçavant' profef-
feur a trouvé à ces eaux lm goût
auflere ou flyptique, acide & mar-
tial . Ce n'eft pas, ajoûte-t-il§, le
piquant ou le gratter qui, ' dans
les eaux aérées, a impofé pour de
l'acide , & leur a fait donner le
nom d'acidules, c'eft le goût pro-
pre (a) d'un fel, &c.

Si le goût auftere, ilyptique &
martial des eaux aérées de Paffy
provient d'un fel, comme M.Ve=
nel l'a établi, pourquoi le piquant,
le gratter des autres 'eaux préten=
dues aérées ne proviendtoit-il pas
d'un fel de toute autre nature, ou de
l'efprit éthéré minéral, dont l'exif-
tence dans les , eaux fpiritueufes

(a) Examen chymique d'une eaiiminé-
tale, '

	

- -

	

N.
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ne peut pas être équivoque ? Pour.
quoi donc attribue-t-on le goût
piquant des eaux minérales fpi.
ritueufes à un air prétendu frira.
fondant qui ne peut 'pas exilier
dans les eaux minérales ? Peut-on
attribuer un tel goût à l'air qui
n'en a point de fa nature?

Les eaux thermales de Vichy(a)
ont un fel volatil qui s'élance hors
de leur fource & au-dellàs de leur
furface ; on le voit, dans un'tems
chaud & ferein, pétiller & jaillir
comme des étincelles . . . . Ce vola-
tile tant de reffort, tant d'élaflicité,
que, fi on bouche la bouteille dans
l'irritant qu'elle dl remplie d'eau
minérale, ou fi l'on ne Iaife pas un
intervalle entre l'eau & le bouchon,
la bouteille éclate & fe brife .. . . Cet

(a) Obfervations fur les eaux de Vichy.

EN GÉNÉRAL : 71
efprit eft une matiere fubtile éthé-
rée, qui pénétre fans obftacle tou-
tes les parties du corps, tous les
vifceres ; on ne le trouve qu'à la;
fource des eaux ; il les abandonne
à mefure qu'elles s'éloignent de
leurs bafïins ; à vingt pas ce n'efl
plus le même goût, la même odeur.

Cet efprit volatil des eaux dé
Vichy frappe fenfiblement l'o=
dorat de ceux qui prennent les
eaux à la fource ; c'efl lui qui,
étant porté au loin par l'atmof-
phère, attire, de deux ou trois
lieues, les boeufs & les vaches,
qui traverfent la rivière d'Allier
fans goûter de fon eau ; & cou-
rent fe gorger à l'écoulement des
fontaines. On voit aufi'i tous les
jours les chevaux, les boeufs, . les
vaches parcourir, pendant demi—
heure, le rivage de la Morelle;
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dont l'eau eft vive & très-pure,
fans s'y arrêter , pour aller boire

leur fource les eaux minérales
de Buffan (a).

On ne dira pas, peut-être, que
ces phénomènes furprenans font
des effets d'un air furabondant des

eaux minérales . Si cependant on
tient encore à cette opinion , on
l'abandonnera fans doute en ap-
prenant que le haut des murs des
bains, leurs voûtes, & les murs des
bâtimens de Vichy qui font voifins
des fontaines minérales,font incruf
tés d'un fel qui s'y eft formé, & qui
s'y forme tous les jours des éma-
nations falines & fulfureufes des
eaux minérales : c'eft le même fel,
il e$ de la même nature que celui

(a) Analyfe des eaux de Baffin , par
Pacher.

que

EN GÉNÉRAL:

que l'on obtient des mêmes eaux
par l'évaporation ; d'ailleurs un air
furabondant pourroit-il fe combi-
ner avec des eaux dont la chaleur
eft depuis le trentieme jufqu'au
quarantieme degré du thermomè-
tre de Réaumur ? On trouvera de
pareils exemples & de pareilles ob-
fervations dans toutes les fontai-
nes minérales ; il feroit inutile de
les rapporter dans cet ouvrage .;
ils font par-tout à la portée &
fous les yeux des phyficiens oh-
fervateurs

Les chymiftes qui prétendent
qu'il exifle un air furabondant
dans les eaux minérales fpiritueu-
fes ou acidules,. appuient leur
opinion fur deux expériences
principales : on appelle l'une l'ex-e
perience de la fecoufe, & l'autre
celle de la vef'e.

D

0
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Lorfqu'ils font l'expérience de
la fecouffe , ils rempliffent une
bouteille de pinte aux deux tiers
ou environ d'eau minérale , en
bouchent exaaement l'orifice avec
le . pouce , & la fecouent avec
force. Ils lâchent enfuite le doigt
fubitement, & il fort, felon eux,
de l'air avec impétuofité, qui em-
porte avec lui quelques parties
d'eau très-déliées.

Si les feaateurs de la préten-
due furabondance de l'air dans
les eaux minérales , croient que
le réfultat de l'expérience de la
fecouffe ne fort propre qu'à celles
qui font acidules , ils fe trompent;
on l'obtient également de la plû-
part des eau?' falines & fulfitreufes,
auxquellés He n'accordent point
la ,qualité d'aérées qu'ils prodi•
ruent aux autres.

	

.

EN GïmkRAL: 7
Les phénomènes de cette expé•

rience étant communs à des eaux
de qualités différentes, le ptin-.
ripe volatil qui en dl le réfultat y
doit être commun aux unes &
aux autres ; s'il ne l'efl point , la
conféquence que l'on tire de l'ex.
périence dl fauffe . Il n'y a 'd'ait:
furabondant, felon les chymifles ,
que dans les eaux acidules
froides, qui ont un goût piquant,
goût qu'ils défignent par le terme
.gratter, comme ils prétendent le
prouver par l'expérience de la fee
coiffe; cependant il fort . égale-
ment avec impétuofité une pareille
fubilance fpiritueufe de certaines
eaux faunes & fulfiireufes, à la
fuite de l'expérience de la fecouf-
(e ; on doit donc en inférer que
cette expérience ne prouve point
i exiflence d'un air furabondant

D ij
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dans les eaux prétendues aérées;
- Il efl démontré qu'il exifte dans
toutes les eaux froides & therma-
les un efprit volatil, élaflique
minéral ;que cet efprit ne fe com-
bine point avec elles, & qu'il
differe en quantité dans les unes
& dans les autres : c'en donc â
cet efprit qu'on doit attribuer le
phénomène qui en le réfultat de la
fecouffe , plutôt qu'à un air fura•
boudant qui ne peut pas exifter
dans l'eau. L'impétuofité avec la.

quelle cet efprit fort, après la fe-
Coutre par l'orifice du goulot de
la bouteille , en d'autant plus fen•
fible , qu'il emporte avec lui des
parties d'eau très-divifées , & mê•
;rue, fans doute, des bulles d'air
échappées de leurs combinaifons,
par la force de la fecouffe & par
l'aftivité du reffort de l'efprit
#~éral,

EN GÉN -É' RAL;
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C'efl aires que l'on voit, dans
plufieurs fontaines, dont les eaux
fourdent par le fond de leur baf-
fin naturel, l'efprit minéral s'élan-
cer des fources yers la furfaceF de
la maffe d'eau qui les domine,
quelque confidérable qu'elle foit,
y parvenir avec rapidité, & y
former des bouillons & des bulles
figurés par des vapeurs aqueu-
fes.

L'expérience de la veille con-
fine à lier une velte autour du
col • d'une bouteille remplie
d'eau minérale, & à y faire paf-
fer le 1irétendu air furabondant
que contient l'eau de la bouteille,
en- l'échauffant au bain-marie.

Il paire dans la velue, par cette
expérience & par l'effet de la cha-
leur , une quantité confidérable

Diij
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sd'exhaleifons volatiles , qu'on
prend'de rbonne foi pour un air
furabondant. On e obtenu de
cet efprit, danscertaines fontai.
Utes acidules de quinze à dix,huit
pouces cubiques, par deux livres
d'eau.

L'eau minérale qui a rendu cette
prétendue quantité d'air, baille
ordinairement dans le col rie la
bouteille , d'environ trois lignes
dans un diamètre de huit lignes
& demie.

Cette expérience efl féduifante
pour ceux qui ne la confiderent
pas d'après les loix de la faine
phyftque ; mais fi un phyficien
fait attention que la veille ne
reçoit de cette rnatiere volatile
élaflique qu'à la faveur d'une cha'
leur de l'eau de la bouteille,, per .

EN Gl%TJItAL ; efe
tée du cinquantieme,tufqu'ait foi.
xante•cinquieme & au foixante.
dixieme degrés du thermomètre de
Réaumur ; que les bulles qui for•
tent de l'eau augmentent en'véloi.
cité & en. nombre à proportion
de l'augmentation de la chaleur;
il doit en conclure que ces bulles
font produites par tous les prin-
cipes volatils qui font de l'eflence
de l'eau minérale qui fert à l'expé-
rience, par les vapeurs de l'eau
volatilifées par la chaleur, par l 'air
qui a refté dans la veille prépa-
rée pour l'expérience, & par une
partie de l'air propre à l'eau, dé-
gagé de fa combinaifon & réta-
bli dans fon élaflicité, parla force
du feu, par le dégagement rapide
des efprits volatils, par la diffipa-
tion des vapeurs aqueufes, &c.

Ces raifons font d'autant pl;
D i r
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concluantes, d'autant plus fent-
bles, que l'évaporation totale de
l'eau minérale, pour en obtenir le
réfidu, fe fait à des degrés de cha-
leur égaux à ceux que l'on emploie
dans l'expérience de la veine : la
feule différence qu'il y a de l'une à
l'autre, c'efl que l'évaporation fe
fait dans un vaiffeau ouvert à un
air libre, dans lequel l'eau, l'air,
l 'efprit minéral s'évaporent & fe
diflipent dans l'atmofphère, au lieu
que dans l'autre la matiere évapo-
rée eft retenue dans la vefiie-

Un phyficien doit conclure
auffi, de la diminution de la quan•
thé de l'eau de la bouteille fou-
mife à l'expérience , que cette eau
s perdu en vapeurs de fa propre
fubftance une partie de ce qui a été
diminué de fon volume ou de fa
mage ; car l'évaporation de l'air,

EN GÉNÉRAL: $1

contenu dans deux livres d'eau ;.
fût-elle même de dix-huit pouces
cubiques, n'en diminueroit pas
fenfiblement le volume . On regar-
dera cette afrertion comme dé-
montrée, en fe rappellant que l'eau
totalement faturée d'air n'eft pas
comprefiible, & que la pefanteuur
fpécifique de l'eau, comparée avec
celle de l'air, eft à-peu-près dans
le rapport , feloti 'plufieurs phyfi-
ciens, de huit cents cinquante à un,;
c'efl:-à-dire qu'un .volume . d'eau.
quelconque a à-peu-prés une
j,efanteur abfolue huit cents cin-
quante fois plus grande qu'un pa-
reil volume d'air ; ie l'ai déja oh -
fervé.

Bien-loin que l'on puifle infé~
ter,. d'après ces expériences, . que
les eaux minérales acidules con—
tiennent un air furahondant, ors
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doit, au contraire, en conclure
qu'elles n'en contiennent point
de cette qualité . La même con-
féquence coule tout naturellement
de toutes les prétendues raifons
que l'on a données en faveur de
la furabondance .de l'air dans les
eaux ,minérales .

GÉNÉR. DE L'ANALYSE, &C . $3

CHAPITRE IV.

Généralités concernant l'iliz4lyfe de>c

$

	

minérales;

LES eaux minérales tiennent
en diffolution plufieurs fubj

fiâncesqui font leurs principales
vertus; ces ftxbilances 'font éthé-
rées minérales, volatiles, fbffle‘.
falines, terreufes•, métalliques ,,
fulfureufes , bitumineufes .. Une'
feule fuffit pour rendre minérales
les eaux des fourcé+s niais feiil-
vent plufieurs concourent' en ré-
réunifiant, à leur donner cette teto-
priété ; c'eft principalement par -
l'analyfe chymique que l'on rel

-connoit ces. principes -des( gant.
minérales, & qu'on en ;dii}nggé
1 t natttre_; j'expofe les- moyena

Del
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les plus propres à remplir cet ob-
;et important.

Il cil èffentiel, avant de pro-
céder à des expériences chymi-
ques fur les eaux , de connoître
nature . des terreins qui environ-
nent les fources, & les différen•
tes couches forment les mom
tagnes,, les côteaux & les vallpns
par lefquels elles coulent . La
qualité de ces. terreins indique
les foffiles & les. minéraux qui
donnent aux eaux des vertus mé-
dicinales.. On. détermine par le
thermomètre les différens degrés
de la chaleur des eaux thermales,
& ceux du froid des eaux éthé•
rées•; l'on. fe fert de l'hydromè.
Ire pour ,connoître leur pefanteur
fpécifique.

Les imprefiions que font les
eaux minérales fur les organes du

DES EAUX MINÉRALES, 8

goût & de l'odorat , fervent à
indiquer leur nature . On doit obi•
ferver d'ailleurs fi elles coulent
tranquillement, fi elles font calmes
dans leur bafiin ; ou, au contraire,
fi elles y font agitées, s'il fe forme
des bulles à leur furface, fi elles
bouillonnent. On doit aufïi faire
attention au dépôt quelles for-
ment dans l'intérieur des : bords
de leur réfervoir, ou des ruif-
feaux par lefquels- elles s'écot>
lent ; ce dépôt cil tantôt terreux,
tantôt métallique, & fouvent il
participe de l'une & de l'autre de
ces qualités, qui donnent une
idée vraifemblable des principes.
minéraux qui les diflinguent ..

Il dl fouvent aifé de reconnoî:
tre, à. la fimple infpeaion des,
eaux minérales, plufieurs matie-
ru qui entrent dans. leur compo!
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fition ; telles font celles dont nous
allons faire l'expofé,

Efprit éthéré volatil minéral..

Cet efprit , qui exifle principa-
lement en plus grande abondance
dans les eaux qu'on diflingue des,
autres par le nom d'éthérées, s'é•
lance continuellement, comme je
l'ai déja obferré, la-,furface de
l'eau, en de petits lets pétillans i,
qui font fenfibles lorfqu'pn pré.
fente la main à une certaine di(
rance, S . qui la mouillent . Voygl
le chapitre précédent._

Une bouteille qui n'eft pas
exaElement remplie d'une eau ,
éthérée , $t que l'Qn tient boer
ehée avec le pouce, rend, . après
lui avoir donné quelques fecouf-
Ces , une matiere élaftique &hé.
rée minérale, qui fort avec explo .
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fion, comme d 'une bouteille de vin
tnoufieux.

Si l'on adapte à une bouteille
exaEtement pleine de cette eau,
une velte bien vuidée d'air , &
qu'on l'expofe à la chaleur du
bain-marie , la yefiie fe gonfle &
fe remplit de reprit éthéré vo-
latil minéral , pendant tout le
toms que l'eau en çft agitée &
qu'il s'y éleve des bulles.

, Acide +lulfcreux volatil.

li,'eçide fujfureux volatil cef e
en grande partie d'être uni à l'eau
minérale , lorfqu'elle eft parvenue
à la furface de la terre, Il fe dé-
compofe de Juin-meme dés qu'il
çft en plein air, & perd fpn phlo,,
giftique. L'eau ne conferve de
cette fubftance fulfitreufe qu'un
refte de vapeurs que l'on diftinl



8g GÉNÉRAL. DE L'ANALYSE

gue par les organes du goût & de
l'odorat, & qui fe perd en peu
de tems , fi elle refle expofée à
l'a&ion d'une atmofphère libre.

'

	

Soufre.

Le foufré peut être contenu
dans les eaux minérales, ou feu!,
ou Tous la forme de foie de fou-
fre. On. diflingue ces eaux: fulfu•
reufes par une odeur quelles ren-
dent, & qui eft femblable à celle
des oeufs-couvis . D'ailleurs, elles
noirciffent plufieurs métaux , fur.
tout l'argent ; elles dépofent dans
leurs baffins du foufre en nature.
Si l'on met fur une plaque de fer
ardent une portion du réfidu d'uu .e
eau fulfureufe qu'on a évaporée,
elle s'allume, occafiônne une fine
me bleue . & une odeur de foufre
très-fenfible .
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Terres calcaires ou abforbantes, ter-

res feléniter fes.

Les terres calcaires ou abforban-
tes, & même les terres féléniteufes
contenues dans les eaux minérales,
font des dépôts terreux & même
cryflallins dans leurs réfervoirs,
ou dans les canaux par lefquels
elles coulent ; on prend fouvent
ces terres l'une pour l'autre ,
parce qu'elles fe trouvent toutes
les zdeux en malles cryftallines,
quelquefois confondues enfemble ,.
Il eft aifé de les diflinguer dans
l' inflant, par le moyen d'un acide,
comme on le verra à l'article de
ces terres traitées par les réaflifs.
Ces terres fe dépofent suffi fur la
furface de l'eau , lorfqu'elle etl
expofée à l'air, parce qu'alors il
fe fait de celle-ci une évapora-
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tion infenfible : on apperçoit ces
terres comme une pouffiere ré-
pandue fur l'eau ; elle reffemble

une pellicule cryfialline qui fe
forme fur l'eau de chaux.

Subfiances falines.

Les fubftances falines propre .
ment dites retient conftamment en
diffolution dans les eaux miné-
rales, jufqu'à ce qu'on en ait di .
rninué le volume par une évapo-
ration fenfible..

Subflances étrangeres â l'eau, dom
la combinaifon avec cet élément
fait différentes eaux minérales.

Subflances fotiile4 terreufes.
Terres calcaires ou abforban-

tes .
Subflances métalliques.

Mars. ou. fer.
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Su/lances inflammables.

Soufre . bitume.

Subfiances ,fatinss.

Acide fulfureux volatil.
Alkali minéral, ou bafe du fel

marin.
Sel marin ordinaire â bafe ter-

reufe.
Sel de Glauber.

d'Epfom.
Sel ammoniac
Alun.

	

.
Sélénite.
Vitriol de Mars.

de cuivre.

Les principaux moyens que
l'on 'emploie pour analyfer les
eaux minérales,, font l'évapora-
tion graduée de ces' eaux, & les.
réactifs par le moyen defquels.on
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découvre la nature des réfidus ou
des fubfiances foflîles métalliques
&c. qu'on a obtenues de l'évapo-
ration : je traite féparément de ces
deux moyens d'analyfe dans les
deux chapitres fuivans .
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CHAPITRE
r

V.

De l 'évaporation des Eaux miné

raies.

L'EVAPORATION d'une eau
minérale efi le moyen le plus

fimple qu'on puiffe mettre en
ufage pour obtenir les fubfiances
dont elle eft compofée , fans au-
cun mêlange de corps étrangers.
L'évaporation doit être traitée
avec différens degrés de chaleur,
pour pouvoir juger fans confu-
fion des changemens nu dé l'al-
tération qui fe font dans • l'eau
qu'on a foumife à cette opéra-
tion.

Lorfque l'évaporation efi bien
conduite , on rapproche & on
raffemble dans une petite quan-
tité de liqueur, ou en un petit voz
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lume de matieres féches , tous les
principes de l'eau minérale qui ne
font pas diflipés par l'évaporation,
On diflingue par ce moyen les
différentes fubilances qui entrent
dans la combinaifon des eaux
que l'on traite ; on détermine
exaaement la quantité refpeaive
de chacune de ces fubflançes, &
on en diflingue les qualités par
l'analyfe & par différentes expé-
riences faites par le moyen des
réactifs.

Procédé de l'évaporation.

Pbur procéder à l'évaporation
de l'eau minérale, il faut avoir
un vaiffeau de verre ou de grès,
appelle" communément évaporatoi-
re ; on, met, par exemple, dans ce
vaiffeau deux livres d'eau filtrée
à travers un papier ; on le place
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dans un autre vaiffeau de cuivre
que l'on appelle bain-marie, rem-
pli d'eau environ jufqu'aux deux
tiers de fa capacité ; on fait bouif
lir l'eau du bain-marie jufqu'à ce
que celle du vaifeau évapora-,
toire Toit diffpée en totalité . IF
peut arriver que l'eau fe' charge,,
pendant l'évaporation, de beau-;
coup de parties terreufes , qui
fe dépotent à proportion que le,
volume d'eau diminue ; alors oni
là filtre une ou deux fois, felon'
le befoin, toujours par le même
papier qui relie chargé de ces parte
fies terreufes.

Réfrdrt fec.

On pète le réfidu fec de-l'eau
on verte enfuite deffus de l'eau
diflillée chaude, jufqu'à ce quelle"
en forte infipide. Lorfqu'on a em-
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porté tous les fels par le lavage;
on met à évaporer toute cette
eau diftillée, au point de ne con•
ferver que ce qu'il en faut pour
favorifer la cryfl:allifation des fels,
du moins s'ils font fufceptibles
d'être cryflallifés ; s'ils ne le font
point, on évapore l'eau jufqu'à
ficcité, & on pète la quantité du
fel qu'on a obtenu . Il faut aufl
raifembler toute la terre qui s'efl
précipitée pendant l'évapora•
tion, la faire lécher, & enfuite la
peler exaaement . C'efl par de
tels procédés que l'on connoît
combien chaque pinte d'eau mi•
nérale contient de grains ou de
gros de matieres falines, terreu•
Les, &c.

dlÎatieres faines qui fe cryfiallifent•

Les fels que l'on trouve ordi•
nairement

DÉS 'ÉAUX MINÉRALES. ç,
nairement dans les eaux minéra-
les, & qui prennent aifément une
forme cryftalline, par une éva-
poration bien ménagée , font le
fel de Glauber, le fel marin des
cuifines, le 'tel cl'Epfom, l'alun
qui s'y rencontre rarement, 8d
la bafe alkaline du fel marin , oni
le fel de foude connu encore par
la dénomination d'alkali minéral;
les vitriols de mars & lie cuivre ,
& quelquefois le fel ammoniac.

Moyen de connoitre les fils cryffaZ
liés.

On connoît aifément ces tels
& on les diflingue les uns des
autres par leurs différentes fa.;
veurs.

Le Tel de Glauber el`l frais &
amer ; le fel d 'Epfosn etl encor
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plus amer ; le fel marin a une fa-
veur faline qui lui eft abfol unent
propre & qui dl généralement
connue ; l'alun dl acerbe, dou-
ceâtre & aftringent ; l'alkali mi.
néral à une faveur âcre & lixi•
vielle. Le fel ammoniac a une
faveur aprochante de celle du fel
marin, cependant plus vive, plus
pénétrante, & qui tient un peu
du goût urineux. Les vitriols
verds & bleus impriment fur la
langue un goût ftyptique, âcre
& fenfiblement métallique.

Il dl rare de trouver dans les
eaux minérales reconnues pour
médicinales, le vitriol bleu qui
provient du cuivre & de l'acide
vitriolique ; les eaux même fer-
rngineufes, vitrioliques, ne font
point-communes ; il eft beaucoup

ms EAUX MINhALtS: '9$

plus ordinaire de rencontrer le
fer difout par lui-même dans les
eaux minérales qui contiennent tua
fel neutre.

On a cru, dans 'tous Ies tems;
que les eaux ne pouvoient pas
être martiales fans être vitrioli-
ques ; on s'eft toujours trompé
dans cette opinion, car on a dé-
anantré de nos jours la pofiibi+
ité de la diffolution du fer put

dans de l'eau pure fans intermède
d'aucune matiere faline : cette
opinion eft fi fimple , qu'elle ei
à la portée de 'tout le monde ;
cependant tout le monde & les
chymifles même l'ignoroient.

Toutes les fois que l'on met
infufer des doux dans de l'eau
de riviere, pour faire de l'eau
rouillée, il fé fait dans cette eatt

Eij
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urne vraie diffolution de ce métal;
elle eft, il eft vrai, en petite
quantité , mais il dl très-pofïi.
ble d'y démontrer le fer dans un
état de diffolution:

Nous avons déja obfervé que
p1ufieurs fels prennent une forme
réguliere dans leurs cryffaux, qui
concourt à les faire diflinguer les
uns des autres ; nous rapporterons
ces différentes formes telles qu'el•
les fe préfentent ordinairement.

2) érentes formes des fils eryflal

lité, ;

Le fel de Glauber cryflallifé
repréfente des folides allongés,
ou des calomnes priées dans leur
longueur & à fi x faces.

Le fel marin cryflallife en cube,
,& fa cryflallifation eft très régn
livrer .

DES EAUX MTN RALES . 161

Le fel d'Epfom a de petits cryfi
. taux plats 8 , étroits, qui fem-

blent former des 'parallélogram.
rues dont les angles font abbatus
d'un côté ..

L'alun donne ordinairement des
cryffaux figurés en piramides
triangulaires, dont Tes quatre an-
gles folidés font coupés.

La bafe alkaline du fel marin
'eft d'une figure prif"matique.

Le fel ammoniac cryflallife en
forme de barbe de plume , ou
comme une èfpece de neige très
légere.

Le vitriol martial , en rhom..-
boïde de couleur verre.

Le vitriol cuivreux , en lofan-
ges, ou rhomboïdes très-régulier,
res ; & de 'couleur bleue ..

Ces différentes formes que•
prennent ordinairement les cryC

E iij
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taux dans leur cryftaltifation, ne
font pas toujours régulieres ; elles

varient dans plufieurs cireQnan~
ces qu'il n'efl pas poffible de dé-
tailler dans cet ouvrage ..

ACTION DES RÉACTIFS, &C. 103

CHA P1TRE VI.

Aciion des Réactifs fur diférentes

Matieres.

L Es réa51ifs fournifï'entt une
grande quantité de procédés

dans l'analyfe des eaux minéra-
les ; toutes les fubflances dont
elles font compofées , font fou- .
mifes à leur arion.

Il eft des chymifl:es célèbres
qui regardent les réaé ifs comme
un moyen fouvent infuffifant dans
l'analyfe des eaux minérales ; ce-
pendant on peut en retirer de
grands avantages, pourvu qu'on
les employe avec la fagacité
néceffaire dans les expériences
ehymiques. Ils fervent à confir-
mer celles qu'on a faites par d'au-
tres moyens, & ils donnent pat

E iv.
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eux-même une condoifTance me-
te des différentes fubflances qui
font l'objet de l'analyfe des eaux
minérales.

.Dégagement de l 'efprit éthéré volatil
minéral.

Si l'on verfe fur une eau éthé,
rée un acide quelconque , il y

excite une légere effervefcence;
l'efprit éthéré s'éleve en bulles &
en jets, s'élance & fe difiipe avec
bien plus d'abondance & d'a&ivité
que s'il n'étoit agité que par fon
propre refl'ôrt.

'Acide fulfureux volatil..

S'il fe trouve une eau minérale
qui tienne en diffolution de l'a .
cide fulfureux volatil, on en for•
mera un fel neutre très - foluble
dans l'eau, en y répandant: quel,

SUIS DIFFÉR . MATIERES. I-0 5'
que goutte de la liqueur alkaline
du tartre.

On faciliteroi't auffi l'union de•
l'acide fulfureux avec l'alkali, en
prenant à la fource, de l'eau que'
l'on introduiroit au même inftant'
dans 'une cucurbite de verre tu-
bulée en crylal & d'une feule
piéce ; on fufpendrbit auffi-tôt~
dans le chapiteau un linge imbu

bé d'àlkali fixe ., &', après avoir
'fermé exaaement la tubulure, on:
chaufferoit l'eau le_phu.légére-
ment ppii'ib1e,_ afin de ne porterr
en difiillation dans le chapiteau,,
que la vapeur, de l'acide fulfureuv
qui, fans cette précaution , pour--
toit s'élever fans former de com.--
liinaifons a ec: l'alkali ;- on ob--
tiendroit alors fur• le linge mêine .
le fél fulfureux de Sthal, ce felt
tryflallife_ en aiguilless~;

}
il. cet
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d'une faveur très-vive & très-pé.
nétrante.

Soufre.

Le foufre peut être mêlé, & fe
foutenir dans une eau minérale à
la faveur d'une très-grande divi-
fion ; il fe dépofe un peu plutôt
ou un peu plus tard : mais il ne
s'y unit jamais parfaitement : il
n'y a que le foie de foufre qui
puifi'e être diffout par l'eau, je
l'ai déja obfervé.

Dans ce dernier cas,l'eau prend
une odeur d'oeufs couvés, fi l'on
y verte un acide quelconque .Dans
cette opération, le foufre fe préci•
pite ; & l'alkali fixe ou l'alkali ter•
reux, à la faveur duquel if étoit
diffout dans l'eau , s'unit à l'acide )
& il en réfulte un fel neutre.

Si la poudre précipitée efi du
foufre , elle brûle lorfqu'étant

SUR DIFFÉR . M'ATIERES. ?07
Péchée on la jette fur des char—
bons ardens, & rend une flamme
bleue, . & une odeur fuffocante qui
di particuliers au foufre.

Lorfqu'on. jette fur une eau fut-
fiireafe alkaline quelque goutte
de difTolution d'argent Pite avec
Pacide nitreux, l'argent efi précis
pité en violet avec le foufre, tan- .
dis que l'acide nitreux fait une
nouvelle combinaifon avec l'al-
kali ou fixe ou. terreux ; fi l'on fé-
pare le précipité de la liqueur par
un filtre, & fi l'on en fait l'évapo-.
ration graduée, il s'en formera une
tel neutre, ou à bafe d'alkali fixe
minéral, ou à bafe terreufe.

let ou. Mars..

Une teinture de noix de. gallésc
filtrée, que l'on. fair en verfant:
ie l'eau. bouillante. fur ce. végétal

E.vjj
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pulvérifé, ou bien de la noix de
galle en poudre. jettée fur une
eau minérale ferrugineufe, lui fait
préndre dans l'inftant une couleur
de fleurs de pêcher, poupre , vio-
lette ou noire, felon que le fer

eft dans l'eau en plus ou moins
grande quantité . Il y a des eaux
fi peu chargées de ce métal que
l'expérience ne peut réuflir qu'à la
fourre même, parce que le fer fe dé.
pofe totalement dans le tranfport.

Comme les eaux ferrugineufes
dépofent toujours leur fer fous la
forme d'ocre jaune , qui eft la terre
propre de ce métal, on peut ré-
duire cette terre en un fer parfait &
attirable par l'aimant . On prend
pour cette opération la quantité
de terre que l'on veut ; on y
mêle un flux noir, qui efl: un
mélange de tartre & de nitre ; on

SUR DIFFÉR . MATIERES. ro9
expofe le tout dans un creufet
fermé, .à un feu de forge ou de
réverbere : on en obtient ce mé.-
tal .dans toute fa perfe&ion.

Vitriol de Mars.

Il y a des' eaux minérales dont
le fer qui fe précipite dans le ré-
fervoir, eft en partie foluble dans
les acides ; fi l'on verte deffus de
l'acide vitrioligne étendu• dans
de l'eau, on en fait un vitriol de
Mars qui étant mêlé avec une in-
fufion de noix de galles dans l'eau
commune , donne une teinture
bleue . En verfatit fur une difi'olu-
tion de ce-vitriol" quelques gout-
tes d'alkali phlogi$iqué , il fe
précipite une poudre bleue qui
eil un véritable bleu de Prufl 'e.

Cette expérience fait la preuve
d'une eau martiale vitriolique,
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car elle ne réuifit pas dans une
dont le fer eft en difiolntion , fans
l'intermède d'un acide. Lorfque
le fer ou la terre martiale qui fe

précipite dans les eaux minérales,
eft foluble dans les acides, . c'efl
une preuve qu'il n'eft pas abfolu-
ment dépouillé de tout fon pl~lo-

iftique_
5i l'eau martiale eft vitriolique,

le deliquium de tartre en préci-
pite l'e fer en ocre jaune ; c&, dé
cette union de l'acide avec
kali, il en réfulte le tartre vi-
triolé fait la maniere de Taches
nius..

	

.
Vitriol d' cuivre.

Deux moyens très-puifrans dé.
cèlent le cuivre dans lès eaux mi-
nérales . Le premier eft l'efprit vo-
latil ammoniac qui développe fur
le champ une couleur d'un. très;

$.UR IYIFFÉR . MATIERES. rra
beau bleu, avec plus ou moins
d'intenfité que le métal y eft plus
ou moins abondant. Le fecond
moyen eft la précipitation du mé-
tal avec fon brillant métallique,,
opéré par une lame de fer bien
polie que l'on met dans l'eau, . ou
bien avee de la limaille de fer qui~
rte foit pas rouillé ..

Terres calcaires owabforbanter..

On fépare ces terres de 1'èaur
minérale , en y verfanr, du deli,

feirwn de tartre ou de l'alkali vo-
latil goutte à. goutte,. jufqu'à. ce
qu'il ne fe faire plus de préci-
pité,

La féparation de ces terres fe
fait par le filtre ; on les lave exac-
tement à plufieurs, reprifes pour
enlever tous les tels qui pour-
reient leur être unis ' & on les
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fait Pécher. Lorfqu'elles font ainfi
purifiées ,, on verte deffus un
acide jufqu'au point de faturation,
Si l'on met de l'acide vitriolique'
fur une terre calcaire . ordinaire,
cette combinaifon forme un fel
féléniteux, que l'on reconnoît en
ce qu'il di très-peu foluble ; il fe
cryflallife dansl'eau à mefure qu'il
fe forme...

Les' acides nitreux & marins
_ donnent au contraire des fels neu-

tres très-folubles-, qui ne prennent
point, ou qui ne prennent que'
très-difficilement une- forme cryf-
talline ; ils attirent l'humidité de'
l'air , & font nommés par cette:
radon déliquefcens . L'acide du vi-
naigre produit- avec cette terre
un. fel qui donne des cryflaux
foyeux, plats & argentés, à-peu-
prés comme ceux. du fel fédatifr

SUR DIFFÉR. MATIERES . I !y
Si la terre abforbante efl de

£efpece particuliere qui forme
avec l'acide vitriolique le fel
d'Epfom, on la reconnoît à la
cryflallifation qui dl la même
que celle du vrai fel d'Epfom ou
de Sedlits, avec les deux autres
acides minéraux ; elle donne de
même que la terre calcaire or-
dinaire, des fels déliquefcens.

Les eaux minérales chargées de
terres calcaires , mêlées avec le
fyrop de (violettes, le verdiffent:
On met trois ou quatre onces
d'eau filtrée- dans un verre ; on y
verfe du fyrop de violettes jufqu'à
ee qu'elle fait ' vifiblement teinte
en bleu : quelques milans après,
la teinture devient verte ; cet ef-
fet dl plus ou moins prompt , fe-
Ion que la terre abforbante fe
trouve dans l'eau en plus ou moins
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grande quantité. Ce changement
de couleur fe fait . quelquefois
d'une maniere particuliere ; la li•
queur relie, pendant plufieurs heu•
res , partie verte & partie bleue,
(Voyez Analyfe des Eaux de Pou.
Bues. Expér . par les réaEtifs, cha
pitre 4, pages 82 & 87 .)

Les terres calcaires des eaux
minérales décompofent le fel am•
xnoniac avec l'aide d'un peu de
chaleur ; on fent diftinflemeei
l'alkali volatil qui s'en dégage:
il fe forme de cette décompofi .
~tion un nouveau fel neutre défi'
quefcent.

La diffolution du mercure par
l'acide nitreux, eft précipitée par
la terre abforbante des eaux mi-
nérales fous la forme d'une pou.
dre jaune citron ; fi l'on filtre la

liqueur, & qu'on la mette à éva•

SUR DIFFÉR. MATIER $ . 111

porer, on en obtient un fel nt.
Creux à hafe terreufe & déliquef.
cent. Le mercure relie fur le filtre
en poudre jaune ; une partie de
ce précipité eft encore un fel mer.
curie!. (Voyez le Traité des Eaux
de Pougues . )

La diffolution du mercure par
l'acide marin, eft également pré-
çipitée & décompofée par la
terre abforbante des eaux miné:
raies, & avec les mêmes réfultats
opérés par l'acide nitreux . (Poyet
le même ouvrage . )

La diffolution de vitriol verd
dl précipitée en ocre jaune par
14 terre abforbante s le fel qui
previRent de cette décompofition,
te une félénite ou. un fel d'Ep-
fom, felgn l,'efpece de terre ab,
forhante,

L4 tetsre abforbante précipite
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également la difïb'ution
cela pt'ouve que cette terre a plus
d'affinité avec l'acide vitriolique,
que la terre vitrifiable qui paroît
être la-baie de l'alun comme il
y a lieu de le conje&urer . D'après
les expériences de M . Baumé,
il en réfulte le même fel que de
la décompofition du vitriol.

La préfence des terres abfor•
bantes enleve à l'eau la faculté de
diffoudre le favon ; on le voit fe
précipiter en flocons-blancs dans
toutes les eaux minérales qui
contiennent ces fortes de terres;
les chymifles donnent pour caufe
unique de cette précipitation la
préfence d'un fel marin à bafe ter
reufe, ou d'une félénite dont la
décompofition fe fait par l'alkali
contenu dans le favon on penfe
aufi"i que l'eau. qui tient en diifo

'SUR DIETÉR. MATIERE§. Y Il

lution des Tels neutres quelcon..
Bues à bafe alkaline, rte prendroit
pas bien le favon, parce que ces
Tels , quoiqu'ils ne (oient point
en état d'opérer la décompofition
du favon , étant plus diffolubles
que lui dans l'eau, le font à fon ex-
clufion . L'auteur éclairé de l'Ana-
lyfe des eaux de Pougues , M. Cof-
tel, a obfervé que la terre abfor-
baite, diffoute par-elle-même dans
une eau minérale, opere cette pré-
cipitation, ainfi que la félénite le
fait dans les eaux de puits . Cet
ouvrage contient des expériences
neuves fur cette matiere.

Sélénites ou terres filéniteufes.

Les eaux minérales, (Sr en gé-
néral les eaux de fource, font
très-fouvent chargées de félénite;
te fel terreux fe manifeile en fe
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cryflallifant fur la furface de
l'eau, pour peu qu'elle s'évapore.
Ses cryflaux n'ont aucune faveur,
& ne font point ou prefque point
folubles dans la bouche ; ils cro.
quent fous la dent. On pourroit
peut - être confondre la félénite
avec la terre abforbante qui fe
préfente à-peu-près de même
dans l'évaporation d'une eau mi•
nérale , mais ce fel ne fait point
d'effervefcence avec aucune cf
pece d'acide , au lieu que . les
terres calcaires en font très-aifé.
ment.

L'alkali 'fixe en liqueur, verfé
goutte à goutte fur une eau fé•
léniteufe , décompofe ce tel,
prend la place de fa bafe terreufe
Calcaire qui fe précipite . On filtre
la liqueur pour en féparer le pré
+Cipité ; on l'évapore jufqu'à ce

5UR DIFFÉR . MATIERES . 119

qu'il s'y forme une pellicule fa-
fine, & on obtient par la cryf-
tallifation un tartre vitriolé.

L'alkali minéral & l'alkali vo-
latil précipitent également ce fel;
on obtient par le premier un fel
de Glauber, & par le fecond un
fel ammoniac vitriolique ; mais,
comme la félénite eft toujours en
très-petite quantité dans l'eau,
ce moyen de la décompofer par
les acides, dl une expérience
très•délicate,D'ailleurs, comme ce
fel terreux contient très-peu d'a-
cide vitriolique, il en fournit à
peine pour pouvoir s'afrurer de
fa détompofition par le nouveau
fel qui en réfulte.

Un autre moyen de reconnoî-
tre la félénite, c'eft de la mêler
avec un flux réduflif, & de la
traiter au feu dans un creufet fer-
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rué. Le produit de cette opéra.
tion qui donne du foufre artificiel,
démontre dans la félénite l'exit
tence de l'acide vitriolique, dont
la combinàifon avec le phlogifli•
que forme le foufre.

La diffolution mercurielle 6
treufe efl précipitée en jaune
orangé par les eaux qtti contiens
nent la félénite, ce qui fait le
turbith minéral , c'efi -à-dire h
cpmbinaifon de l'acide vitriolique
avec le mercure.

Alun.

En verfant du deliquium de
tartre fur une eau minérale qui
contient un fel à bafe terreufe,
il s'y fait un précipité blanc ; &
l'alkali fixe qui s'unit à l'acide
qu'il a dégagé de la terre, forme
atu fel neutre. Si l'eau eft alumi.

neufe

Mt pIFFÉR. 1~iATYERLS~ ÎZi'

iteufe-, il én réfulte un tartre
triolé . La terre précipitée lavée &
purifiée de toute matiere faline,
traitée au feu .dans un creufet avec
un fendant tel que le -borax ou
l'alkali fixe doit entrer en fufion,8r
faire du verre ; la raifon de ce ré-
fultat, c'efi que la bafe conflitu-
tive de l'alun efi une terre vitri»
fiable.

Sel d'Epfom 6. autres Sels:

La même expérience fait re=
connoître le fel d'Epfom dans
une eau minérale ; il s'y forme
également un tartre vitriolé, mais,
fa terre ne fe vitrifie pas au feu
avec les aikalis fixes ; elle fait,
'avec les acides nitreux & marins;
un fel déliquefcent . C'efi une terre
abforbante d'une efpece particu-
iere, qui, au lieu de former avec.

E



'I'II ACTION DES RÉACTIFS

l'acide vitriolique un fel très-peu
foluble tel que la félénite, en forme
au contraire un très-foluble qui eft
le fel 'd'Epfom ; ce fel peut aufli,
avec un flux noir, produire du
foufre artificiel . La diffolution mer-
curielle en efl précipitée en jaune
comme par la félénite.

si l'ou verte un acide queicon.
que fur une eau minérale alkaline
jufqu'à ce que l'alkali en foit fa-
turé, il en réfulte un fel neutre
qui doit être dénommé de l'acide
que l'on emploie dans cette ex•
périence. On obtiendra , avec l'a-
cide marin un fel qui cryftallifera
en cubes ; avec l'acide vitriolique,
un ,fel de Glauber ; avec l'acide
nîtreux ; un nîrre quadrangulaire;
avec l'acide du vinaigre, une ef-
pece de terre foliée de tartre,
qui diffef de pelle . qui provient

Sert DIPeÏR . 1VIAYNERÈm . 1 te
de l'alkali fixe végétal en ce qu'elle
ne tombe point en deliquium à l'air
libre.

Il eft prefque toujours nécef-
faire de rapprocher l'eau minérale
par l'évaporation, pour provo-
quer l'effervefcence de l'acide
avec l'alkali qui doit être l'alkali
minéral .

Sel ammoniac:

Si le fel ammoniac fe trouve
dans' une eau minérale, le de-

liquium de tartre , le rend d'abord
fenfible,parce qu'en dégageant fa
bafe, l'odeur de l'alkali volatil fe,
fait fentir dans le même inftant.

Sel marin:

La dif%lution d'argent par 1'a .:
Gide nîtreux verfé goutte à goutte
fur une eau minérale qui contient

F ij
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du fel marin , dl précipitée fous
forme de caillé blanc ; c'efl une
combinaifon nouvelle de l'argent
avec l'acide marin, dont la bafe
fait d'ailleurs un nouveau* fel neu-
tre avec l'acide nîtreux 'qui fe
nomme nitre quadrangulaire , le
précipité efl une lune cornée;
ainfi appellée , de la reffemblance
de cette matiere faline avec de la
corne, lorfque cette matiere a
été fondue dans un creufet . 'Le
fel marin à bafe terreufe préci-
pite de même la diffolution d'ar-
gent ; il en réfulte un fel nitreux
à bafe terreufe & déliquefcent.

L'acide vitriolique décompofe
le fel marin, . & forme avec fa
bafe le fel de Glauber. Si l'eau
efttrès-rapprochée, en verfant clef !
fus ,de l'acide vitriolique concen-
tré, on fuit & on voit diflinae;

StIR DIFFÉR . MATIERES . 12 Ç

nient l'acide. marin qui s'en dé-
gage ; fi l'on met le réfidu fec de*
l'évaporation de l'eau dans une
cornue tubulée, & que l'on y,
verfe de l'acide vitriolique à une
très-petite chaleur, l'acide marirr
paffe feu! dans le récipient; tan-
dis que l'acide vitriolique refle
uni à fa bafe . Si l'on fe fert dans
cette opération de l'acide nitreux,
on fait également le dégagement
de l'acide marin ; mais, comme
ils font tous deux volatils , il en ré-
fulte un mêlange d'acide qui fait
une eau régale.

Sei de Glauber.

La diffolution mercurielle ni'
trettfe fait avec le fel de Glauber,.
comme, avec le fel d'Epfom, dit,
turbith minéral ; & l'on obtient-
de la liqueur évaporée au- point-

•F iij
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de la cryflallifation, un nitre qua*
drangulaire.

On peut encore reconnoître le
fel dg Glauber, par la propriété
inhérente aux fels vitrioliques neu-
tres, de faire durfoufre fuivant le
procédé de Sthal.

Bitume:

Les matieres, graffes qui entrent
'dans la compofition des eaux mi-
nérales médicinales, ne peuvent
y être qu'en très-petite quantité,
& dans un état favonneux qui efl
dû aux fels, & fur-tout à l'alkali,
minéral . Quand on évapore ce;
eaux t ficcité , & que l'on a fôin
de les filtrer à différentes reprifes
jufqu'â ce qu'elles ne dépofent
plus de matieres terreufes, on en
obtient ordinairçment un fel al-
liali brun & favonneux, qui, étant

SUR HIFFtR . M4TIERES . I27

infufé dans l'efprit- de - vin très-
re&ifié, 'le colore d'une portion
foluble de la matiere graffe qui lui
eft unie, '

Il dl encore poffible de la ren-
contrer en traitant ce fel dans
une cornue ; il s'en élève une eau
onElueufe au toucher : &, lorfqu'il
n'y a plus d'humidité, il diflille
quelques gouttes -graffes qui ref-
femblent beaucoup au pétrole, &
qui paroiffent être une huile de
la même nature . Si l'on verfe fur
cet alkali bien defféché dans la
corne tubulée, de l'acide vitrio-
lique concentré, il paiera dans
le récipient un acide fulfureux vo-
latil ; ce qui démontre la préfence
d'une matiere graffe .

F
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CHAPITRE VIT.

Propriétés en général des Eaux m~

nérales..

L E s procédés d'ânalyfe qui
font expofés dans le chapi-

tre précédent, fuffifent pour faire
diflinguer & connoître tes fub-
fiances terreufes, faunes, foffiles
& métalliques, qui donnent aux
eaux des qualités médicinales.
Les principes des eaux froides &
des eaux thermales font en ge""-
néral prefque les mêmes ; cepen•
dant ils diffèrent entr'eux felon
leur quantité , leur proportion,
leurs qualités, leurs rapports &
leurs combinaifons refpeflives.

Cette différence-du mélange des
principes des eaux minérales efl
ielleme t Yariée, 'qu'on l'a compa-

DES EAUX MINÉRALES: I29

rée à celle des nombres qui de-
vient infinie par l'addition, 1a
foufira&ion, la multiplication 8t-
le changement des chiffres qui les
fôrment. C'éfi pour cette raifort ,
que l'on doit ronfidérer lés eaux
minérales comme le remède le-
plus univerfel & le plus généra-
lement utile à l'humanité ; il étoit-
jufle que ce tréfor fût . difiribué fi
abondamment par la nature.

Il dl peu de maladies ., principa--
létnent dans la claf e des chroni--
ques, .dans lefquelles les eaux-miné--
rales ne foient propres felon leurs;
principes & felon leurs vertus.

Je ne fçaurois , fans entrer dans
un détail infini, fuivre lés pro-
priétés des eaux- minérales dans;
toutes leurs différences,, felon laa
variété des élémens qui les éta
l litfent ; c'eil paria même rdifor r

Ev.
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que je n'entreprendrai pas les dé..
tails des maladies qui exigeroient
leur fecours . Je ne préfenterai que
des généralités ; les gens de l'art
pourront en faire l'application fe-
Ion les circonftances.

)ES EAUX MINÉR . FROIDES. I j" ;r

CHAPITRE VIII.

Propriétés des Eaux minérales
froides.

Divfon des Eaux minérales froides:

P Oui diftinguer les proprié-
tés des eaux minérales froi-

des, on, doit les divif.er en aci-
dules ou, fpirixueufes , falinés ,
& ferrugineufes ou martiales ; les

principe dominant en détermine
le caraaere &la dénomination.:je
l'ai déja obfervé..

lies eaux minérales fpiritueu--
fes reçoivent les . exhalaifons des>
mines , . & une plus grande quantité
de principes volatils,, que les eaux ;.
falines & ferrugineufes. L s• fali-

nes font plus chargées dé diffé--

rens fels, . que ne le font.les.eanu
E vj ;
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fpiritueufes & martiales ; celles-ci
contiennent plus que les autres du
fer en diffolution ..

Eaux minérales acidules ou fpiri.
tueufes ..

Il des eaux minérales acidu.
les qui ne tiennent leurs vertus
que de l'efprit éthéré volatil mi-
néral ; cependant on y découvre
ordinairement de la terre abfor-
hante, de l'alkali minéral,. du fel
marin, du mars, &c . Outre le
goût piquant auquel on diflingue
les eaux fpiritueufes des autres.
eaux minérales, on y découvre
très-communément une faveur vi-
triolique.

Propriétés des Eaux minérales fpiri-,
tueufes.

- Le principe volatil des eaux fpi-

DES EAUX MINER . FROIDES. P3 t
ritueufes, en portant fur les mem-
branes de l'eflomac & des intef-
tins, en releve le 'ton lorfqu'il eft
affoibli, foutient le reffort de
leurs fibres, favorife leur élafti-
cité,, reaifie leurs ' ofcillations
rétablit leur régularité lorfqu'elle
eft altérée par des irritations ou
par un excès de- fenfibilité . Elles
divifent les humeurs vifqueufes
& bilieufes des premieres voies,
procurent la liberté du ventre,
diflipent les flatuofités du canal
inteft'inal, & rétabliflënt• l'ordre
des digeflions ; elles font très-fa-
lutaires dans les affeaions fpaf-
modiques & hypocondriaques.

Ce n'eft pas• feulement fur les
membranes de l'eflomac & du
canal inteflinal que l'efprit volatil
minéral des eaux acidules pro–
duit fon effet ; 'femblabl'e aux
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émanations des fubf{ances fpiri-
tueufes & à celles des corps
odorans, il_ pénètre fans obfia--
clè dans les pores des corps ani-
més,. & fe difiribue générale-
ment, comme une rofée infenfi-
Me, dans toute leur habitude . Il
foutient les fibres nerveufes par
de doux agacemens, s'infirme dans
la maire des liquides, en facilite
la dif nibution , & . en favorife le
concours. Il follicite lès ffécré
tions, provoque les excrétions;
&, lorfquelles ont dégénéré, il les
rétablit dans. l'ordre de la-nature..

Le dérangement des , digeflions•
qui provient du détordre des pre-
mieres voies, des vices de la bile
ou des autres fucs gaflriques, et
principalement du refrort des
eaux minérales fpiritueufes. . Ces
eaux donnent des fecoure puif;

DES . EAUX M1NÉR . FROIDES . 135

fans dans la cacochymie, dans
les pâles-couleurs, & prévien-
nent la. dépravation cache&igue
de fa maire des liquides . Elles dif-
fipent les douleurs de tête cépha-
lalgiques & les migraines invété-
rées ,. principalement lorfque ces
maladies proviennent de digef-
Lions . imparfaites , de la denfité
de la partie rouge du- fang,. ou

de celle de la lymphe . Elles font
d'un fecours efficace dans les af-
feaions nerveufes ; elles guérif-
fent le fcorbut, les maladies de
la peau, & toutes celles qui dé-
pendent de l'âcreté, de la féro-
fité du fang . Les eaux fpiritueu-
fes font également efficaces dans
les ardeurs d'urine , dans les
écoulemens gonorrhoïques , . dans
les fleurs-blanches, dans l'irrégu-
larité, dans le retardement, dans
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1-a fuppreffion des fecours pério-
diques des femmes , dans les pen-
tes de fang qui font occafionnées ,
par des oblru&iions3, & dans tou-
tes les maladies qui ont -du rap-
port à celles que je viens
quer.

Eaux minérales falines

Les » fels que lés eaux tiennent
en diffolutiôn ;font des f ibflances
alkalines terreufés, de l'âlkali mi=
néral, ou des felS neutres, tels que
lé fel commun , la félénite , le vi=
triol,l'âlun, le vitriol de cuivre, &c .:

Propriétés des Eaux minérales falines,

Les eaux minérales falines font•
làxatives, cathartiques, diuréti -
ques, propres aux tempéramens .
pituiteux, aux-maladies des reins'
& dè là veille ; elles délayent
divifent, dlfolvent . les- matiereS-

DES EAUX MIN '.R'. FAOIDES ..I17

glaireufes contenues dans les pre-
mieres voies & dans celles des
urines. Elles difïipent les flatuo=
lités qui- inquietent l•'eflomac & le
canal intefiinal", donnent du' ton
aux fibres relâchées des premieres
voies, & rétabliffent l'ordre des.
digefl•ions ; elles favorifent la fé-
crétion de la bile & du fuc. pan-
créatique ,. difïipent les obf .rec-
tions des glandes méfentériques
& celles des autres vifceres du base
ventre. Elles guériffent les fié-
vres intermittentes chroniques qui
proviennent d'obflruElion ou de
quelque vice des digeilions . Les
eaux falines font très-propres â, di-
vifer les humeurs rhumatifmales &
à les évacuer. Elles remédient. aux
anafarques & 1 d'autres hydropi-
lies.particulieres, fur-tout à celles
des extrémités inférieures . Elles
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font très-propres à rétablir les fe;
cours périodiques des femmes,
lorfqu'ils font dérangés ou fuppri•
més. Elles guériffent les fleurs.
blanches, & font d'un fe cours puif.
faut dans les dépôts laiteux.

Eaux alumineuf s.

Les eaux dont l'alun efl le pria .
cipe dominant, ont une vertu dif-
férente de celle des autres eaux
minérales qui contiennent des fels
alkalis & des fels neutres en difro ..
lution.

On diflingue par le moyen des
fens ` les eaux alumineufes des
eaux falines ; elles impriment dans
la bouche un goût douceâtre, en-
fuite elles picottent la langue,
& bientôt elles font retentir une
faveur amère ou acerbe & très-
afiringenteo

DES EAUX NIINÉR. FROIDES. 13,

Propriétés des Eaux alumineufs:

La qualité al ringente des eaux
alumineufes dl fi confidérable ,
qu'elles ne peuvent convenir qu'à
des temperamens 'très-humides f
â des malades dont la fibre efl'
trop lâche, & dont le fang tend
à l'a dif olutioh . Ce n'efl que dans
les maladies qui proviennent de
tels vices des liquides & des fo-
lides , que l'on. peut employer
des eaux de cette nature. Ces ma-
ladies font les hémorrhagies car
cheF1iques, les fcorbutiques ;, les
flux de ventre colliquatifs, 8e
d'autres de pareille nature, pour-
vu qu'ils ne proviennent pas d'ohf-

• truffions .

Eaux cuivreufes.,

Le vitriol de cuivre peut être.
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diffout par l'eau, & lui commu-
niquer fes qualités minérales ; on
le diilingue dans L'eau par le
moyen cle- l'efprit volatil ammo'
niac , ou bien en le précipitant
avec fon brillant métallique :je l'ai
déja obfervé ..

. Propriétés des Eaux cuïvreufees;.

Les eaux cuivreufes font telle .
ment purgatives & émétiques;
pour ne pas dire corrofives, qu'on
ne doit jamais les.employer àdes
ufages internes ; il n'efl point de
maladie interne dans laquelle
elles puiffent être utiles : au con .
traire, elles font de nature à être
toujours pernicieufes.

Il n'en etc pas de même dii
triol de mars ; les eaux auxquelles
il communique fes vertus, tien-
nent le premier rang' parmi les .

DES EAUX MINÉR. FROIDES . I4i

eaux minérales les plus falutaires:

Eaux martiales ou frrugineufes.'

Les eaux martiales dans lef-
quelles le principe ferrugineux
etc le principe dominant, contien-
nent ordinairement en différentes
proportions du fel marin, du fel
d'Epfom , du fel marin à bafe ter-
reufe, une terre abforbante, &c :.
Il dl des eaux martiales dans lef-
quelles le fer fe trouve combi-
né ou diffout de telle façon, qu'il
s'y foutient long-tems fous la
forme de vitriol de mars ; telles

' font celles de Cafabigi, de Wals ; ,
de la fource qu'on appelle la Do-
minique.

Dans d'autres, au contraire ;
le fer'efc fi peu en diffolution,
qu'il fe précipite très-aifément au ,
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fond des vaifreaux qui le con .;
tiennent, & même dans les bot'.
teilles les mieux bouchées ; telles
font les eaux de Spa, de Forges,
de Fougues, &c. Les eaux mar•
tiales différent entr'elles , non-fèu•
lement par les différens fels & les
-différentes terres qu'elles contien s
rsent, mais encore par la différente
quantité de leur principe martial.

Les eaux martiales font pref=
que toujours froides ; cependant
il y en a de chaudes, mais ce font
les plus rares. Elles font plus ou
moins imbues d'efprit élaflique
minéral . Celles qui ne contiez>
ment de cet' efprit qu'en petite
quantité, ont un goût ilyptique
eu de vitriol ; celles qui en con•
tiennent beaucoup , confervent le
même goût : d'ailleurs elles ont,

DES EAUX MIN ÉR . FRÔIDES. 14e

lé piquant & le gratter qui les
a faites nommer acidules.

Propriétés des Eaux martiales.

Les eaux martiales produifent
fur le corps humain les mêmes
effets que les eaux falines, â l'oc
cafion de différens fels qu'elles
tiennent en diffolution . Lod
qu'elles font chargées d'alkali mi-
néral, elles excitent les urines;
lorfqu'elles contiennent du fel ma-
rin à baie terreufe y du fel d'Ep-
fom, de Glauber, ou quelqu'au-i
tre fel neutre, elles procurent des
garde-robes, & quelquefois elles
purgent felon la quantité des fels
neutres qu'elles contiennent. Lori
qué le fer ou le vitriol de `fer font
le principe dominant de ces eaux,
elles rehauffent le ton des folides
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relâchés, ou le foutiennent lori
qu'Il chancelle . C'eft par-là quelles
font propres à rétablir les digef-
tions dérangées ou languiffantes,
& à diiïiper les aigres des pre-
inieres voies . Elles agitent dans
l'eftomac, dans les entrailles, dans
les vifceres, comme apéritives;
déterîives & toniques. Elles font
des effets heureux dans les oh-
itruEtions du méfentere, du foie;
de la rate, de la matrice & des
organes qui en dépendent ; ellés
guériffent les 'fiévres intermitten-
tes, rebelles , & quelquefois les
fiévres lentes cache&iques, net-
veules & humorales, lorfqu'elles
ne font pas défefpérées.

Les eaux martiales font très-
propres à divifer la bile épaiffe;

diffoudre celle qui cil réfineufe,

DES EAUX MINÉRALES, &C . 1441

& à favorifer la fécrétion de ce
récrément. Elles font d'un puif .
fant recours dans les affeftions
hypocondriaques ; elles guériffent
le cours-de-ventre en calmant l'ir-
ritation des membranes du canal
inteftinal & en rétabliffant leur
élafticité ; elles relevent le ton de
ces membranes, & le foutiennent
lorfqu'elles tombent dans l'inertie :
elles produifent le même effet fur

les reins & fur la veine.
Les eaux martiales divifent la

maire de la lymphe lorfqu'elle eit
trop denfe, temperent l'âcreté de la
férofité du fang, ré' abliffent la den-
fité de ce liquide lorfqu'il tend à
la difl'olution, elles produifent cet
effet par leur anion tonique fur
les membranes des vaiffeaux ; c'eft
par le même méchanifine qu'elles

G
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guériffent les pâles-couleurs, ex .;
citent les régies, remédient aux
pertes de fang, fur-tout lorfqu'elles
proviennent d'engorgement dans
les vifceres du bas-ventre ou de la
matrice , & produifent le même
effet dans les écoulemens gonor l

.shoïques.

CHAPITRE IL '

Eaux minérales fulfuretfs oa
thermales.

OH appelle-eaux minérales fuis
fureuf s, celles qui contien-

'lent du foufre ou une efpece de
vapeur fulfureufe qui s'élève fur
leur fur€ace ; elles font prefque
toujours chaudes ., c'eil pourquoi
on les nomme auffi thermales.

Les eaux fulfureufes fe font ai=
lément reconnoître par une odeur.
nidoreufe qu'elles exhalent , à-
peu-près femblable à une diffolu-
tion de foie .,_ de foufre, ou à celle
d'oeufsà demi-pourris . On doit les
diflinguer en eaux foufrées & en
eaux fulfurei/s : les premieres font
celles qui cçntiennent beaucoup de
faufre ., mêlé dans leur malle fans,

G ij
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aucune combinaifon ; les eaux ful+
fureufes font chargées de vapeurs
volatiles de foufre , qu'elles con.
fervent pendant qu'elles font ,
échauffées de leur chaleur natu•
telle, qu'elles perdent étant re•
froidies ou réchauffées , de même
que leur goût & leur odeur,

Si, au contraire, ces eaux font
chargées 8e Imbues en même
tette de particules de foufre &
d'exhalaifons fulfureufes, elles re,
tiennent long-tcrosle goût &l'o•
deur de foufre, principalement t
l'on a foin de les tenir dans des
bouteilles de verre exaâement
bouchées, On trouve ordinaire,
ment dans le bafïin & dans les ruif•
(eaux des fontaines fou`frées & fui•
fureufes, des flocons d'une matiere
gélatineufe ou prefque graiffeu'

, qui , étant préfentéc au feu!

SULFUREUSES , OU THERM . 'i 49
donne une flamme bleue , & ré.
pand une odeur de foufre brûlant:

,Propriétés des L'aux fulfureufes:

Les eaux fulfureufes remédient
aux vices des premieres voies 8c
au dérangement des organes de la
digeflion, méme lorfqu'ils font
chroniques & invétérés . Elles di.-
virent décolent, évacuent ,les
meurs glaireufes & bilieufes du

canal inteflinal . Elles lèvent les
obflruelions des vifceres , faciliy
Lent la circulation des liquides;
perfeLIionnent les fécrétions , ex-
citent la tranfpiratiorf & la rendent
plus abondante. Elles divifent le
fang hémorrhoïdal , préviennent
fa flagnation dans les vaifi'eaux
qui lui font propres , & les obf-
tru&ions qu'il occafionne dans les
xifceres du bas-ventre & de lac

Giij
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poitrine, lorfqu'il eft répercuté
dans leur fiubftance, ou lorfque, par
quelqu'accident, fa circulation y
efl gênée , retardée ou . fiifpendue,
Elles font d'un puiffant fecours,
dans les maladies chlorotiques.

L'une des principales proprié-
tés des eaux thermales, eh de dé-
terger les reins, les uretères & la
veille ; d'évacuer les mucofités;
les glaires & les matieres grave•
leufes retenues ou accumulées
dans ce vifcere ; de faciliter & d'ex•
citer le cours des urines ; de dé•
fobitruer les vaiffeaux émulgens;
& de rétablir leur reifort lorfqu'ils

font menacés d'Inertie, ou tombés
dans le relâchement ; & de guérir
les ulceres qui fe font formés dans
leurs cavités.

Les eaux fulfureufes guérifl'ent
les tubercules de la poitrine, di- .

SULFUREUSES, OU THERM . 15 t
vifent les engorgemens muqueux
du poumon, rendent la refpira-
lion moins difficile dans les aflh-
mes humides, & fouvent elles les
guériffent ; elles font propres aux
phthifiques qui ont la fibre lâche ;
principalement lorfqu'elles font
plutôt fulfureufes que foufrées, &
lorfqu'il n'y a point de crache-
nient de fang.

On a vu les eaux fulfureufes
réunir dans le crachement de pus;
dans ce cas épineux, leur ufage
doit être modéré , précédé & ac-
compagné de fecottrs propres à
les rendre fimplement déterfives
& vulnéraires . Elles fervent aufïi
â divifer les humeurs goutteufes ,,
eatarrheufes, éréfipélateufes &
pforiques ou galeufes ; à modérer .
leur âcreté, & à les évacuer par,

Giv ,
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la tranfpiration & par les autres
voies excrétoires.
- Les eaux minérales fttlfctreufes
provoquent , rétabliffent, mode-
tent, & rendent réguliers les fe-
cours périodiques des femmes ;
elles diminuent . l'écoulement des
Meurs-blanches, & guérii%nt cette
filcheufe maladie ; elles divifent
les. engorgemens de la matrice &
des organes qui en dépendent,
tendent les femmes fertiles, remé•
dient aux effets que produit le lait
répandu, & â d'autres accident
qui font les fuites trop ordinaires
des couches.

We.

MALADIES ; &C: X

CHAPITRE . K.

Maladies auxquelles les Eauç miné
raies ne font point propres.

L
Es eaux minérales rte conte
viennent point dans les ma•

ladies aiguës, fur-tout dans celles
qui font inflammatoires, dans les
'inflammations internes & exter-
nes, dans les fiévres putrides, ar=
dentes, malignes , éruptives,. Oa
ne peut pas, s'en -fervir dans l'état
des coliques; hémorrhoïdales, lié?
patiques, bilieufes, rénales se,
n'es que dans leur déclin &, dans
l'intervalle des attaques qu'elles
peudént être utiles , & alors oa
doit choifir les eaux les plus dou-
ces parmi les froides , & celles
qui font le moins chargées de fubf .
tances ferrugineufes & faunes.

G v,



;a y4 MÀLA ` H1ES, Stc:
On ne fe fert pas d'eaux miné-

rales dans les phthifies défefpérées,
lorfque les entrailles ou les vifceres
font fquirrheux , ni lorfqu'il' s'eft
fait des épanchemens de pus Jude
férofité dans les cavités de la tête,
de la poitrine ou de , l'abdomen.
Elles feraient dangereufes dans
les fuites de l'apoplexie taquine;
dans les propenfions au . fommeil,
'dans les paralyfies & les épilep=
fies qui dépendent de fa, même
caufe ; les eaux minérales convien•
vent cependant dans des maladies
'de la nature des précédentes, lorff

qu'elles proviennent de quelque
vice de la partie blanche de 1a

;natte du fang.
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USAGE 'DES EAUX MINÉR. 2 y ï

1

CHAPITRE XI;

Ufage des Eaux minérales.

®
N boit les eaux minérales;
on s'y baigne, on en fait des

douches, on en reçoit la vapeur,
& l'on plonge le corps ou les mem.
tires dans les boues qu'elles for=
ment. On boit également les eaux-
froides & celles qui font chaudes;
mais on ne fe fert ordinairement
que des eaux thermales pour les:
bains, les douches, les bains dq:
vapeurs & les boues .
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CHAPITRE XIf.

Vyage intérieur des Eaux minérales;

L E s faifons ordinaires pour
prendre les eaux minérales,

font le milieu , la fin du printems,
& le commencement de l'autour•
'ne ; on peut prendre celles qui
font purgatives, dans toutes les
faifons, & même pendant l'hiver
fi le cas l'exige.

O'eft communément le matin;
une heure après le lever du foleil,
que le teins eft le plus favorable
pour boire les eaux â leur fource :
la fraîcheur de l'atmofphère mo-
dere pendant la nuit l'évapora-
tion de leur efprit minéral, au lieu
qu'il s'évapore & fe difiipe de plus
en plus, à mefure que l'air s 'é-
çhauffe par la chaleur du jour,
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Comme c'eft l'efprit volatil miné4
ral qui fait la principale vertu des
eaux médicinales , on en rend la
boiifon plus utile, en choififfant
les momens où ce principe volatil
y el retenu en plus grande quan-
tité. On doit auffi ufer de précau-
tion lorfqu'on prend des eaux
;minérales tranfportées, dans l'obi
jet de conferver leurs qualités.

J'ai obfervé que toutes les ea n
minérales font fpiritueufes ; celles
qu'on reconnoît fous le nom d'a-
Bidules, le font ordinairement plus
que les thermales , dont quelques-
unes le font beaucoup ; la chaleur
de ces dernieres diffipe , felon ces
différens degrés, une partie deJ eff,

prit volatil, & la fraîcheur des au:
tres le leur conferve.

Les médecins doivent toujourst
rapprocher les moyens de gu¢rirg
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des vues de la nature & des pro=
portions qu'elle obferve pour les
remplir ; ce feroit déroger à fes
loix, au préjudice des malades .,
que d'en ufer différemment.

On doit donc boire les eaux
minérales , foit qu'on les ait trad.
portées ou non, telles qu'elles font
à leur fource-, &, s'il eft-pofiible
aux mêmes degrés de froid ou dtl
chaleur. Cependant il efl des ma-
lades dont l'eftomac efl fi. foible .;
fi fufceptible d'irritation, &-dont
lé tempérament eft' fi délicat, qu'ils
ne fçauroient fupporter la boiffon
d'eaux auf i froides que lé font
ordinairement . les eaux acidules
&martiales ; alors il efl néeelïaire
deles boire dégourdies, pour pré *
venir les accidens qu'elles .pour.
toient occafionner fans cette -prés
caution ;-cependant, comme la çhaa
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leur,, quelque modérée qu'elle foit,
fait élever & évaporer à la fur-
face, des eaux . fpiritueufes l'ef-
prit volatil - qu'elles, contiennent ;
il efl effentiel , pour retenir de
ce principe autant qu'il eft pof-
fible, de faire feulement tiédir ces
eaux. aubain-marie , dans des bou-
teilles bien- bouchées . On peut
fe difpenfer de chauffer les eaux
tranfportées ; il finit de tenir .pen.r
dant la nuit celles que l',on doit
boire le lendeinain, dans des lieux
oh l'air foit de quelques degrés
plus. tempéré que celui-de 1'atmof
phère. extérieure.
. On prend ordinairement- les
eaux minérales â jeun . Lorfqu'orrf
e11 arrivé à leur fource, on en boit
un verre d'environ fepi ou . huit
onces, on fe promene enfuite au,
moins,ua quart d'heure .fans .fe fi-,



t60 USAGE 1NTÉRIEt7l

tiguer ; on en prend un fecond
verre après cette promenade , &
on fe promene de nouveau : on
continue ainfi fucceffivement la
boifl'on & la promenade, jufqu'à
ce qu'on ait pris 'trois ou quatre
Vertes d'eau.

Le fecond jour, on augmente la
dote de l'eau, d'un verre ; letroi-
fieme & le fuivant , d'un autre
verre ou de deux, jufqu'à ce qu'on
Toit parvenu à une quantité pro-
portionnée aux reffources de l'ef-
tomac-& du tempérament des ma-
lades . Ceux qui ont le tempéra-
ment délicat, ne doivent prendre
chaque jour que trente ou quai
tante onces d'eaux minérales;
pour la plus forte dote. Cinquante
onces fitfifent pour les tempéra.
mens médiocres ; on peut en per=
meure aux- plus robuflcs depuie
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Mixante jufqu'à quatre-vingts on-
ces : cependant on ne perdra pas
de vue que , quand on prend les
eaux minérales à une forte dote ;
il n'en paie que peu dans le fyf-
tême général des vaiffeaux. Elles
fe frayent de fauffes routes par les
pores des entrailles vers les
(eaux émulgens, d'où elles patent
direEement dans les reins & dans
la .vefïie ; & on les rend, par la
voie des urines, prefqu'aufïi clai-
res & aufii limpides qu'elles l'é-
taient avant de les prendre . Les
eaux minérales, en paffant par ces
routes abrégées, né font tout au
plus que déterger le reins & la
veflie ; de forte qu'elles ne peu ',
vent produire aucun effet falutairei
dans le fàng, ni dans d'autres ma..
ladies que celles des reins & de
la velte.
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On doit efpérer que, d'après
ces connoiffances, on reviendra de
l'abus adopté trop généralement;
qui dl de fe gorger d'eaux miné-
rales lorfqu'on les prend à la four-
ce, fur-tout dans des cas oh elles
devroient faire leur effet dans la
snafe des liquides, & fur le fyf
tême général des folides. On con-,
tinue pendant douze ou quinze
jours la boiffon des eaux à la plus
forte dote qu'on a. dû-les prendre:
on la diminue enfuite tous les ma,
tins d'un verre jufques vers le
vingtieme jour : on ceffe alors de
les prendre, ou bien on les fufpend
pendant quinze ou vingt jours
pour en reprendre l'ufage s'il fub-
fille encore des. indications qui
l'exigent..

Il dl des maladies très-rebel-
les, & dont on ne peut efpérer
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la guérifon que par le . moyen
d'une longue fuite de remèdes . Si
les eaux minérales font propres
i ces maladies, on peut en pren-
dre fans inconvénient tous les ma-
tins pendant pluileurs. mois de
fuite, dix , douze , & jufqu'à
quinze onces , en obfervant les
ménagemens convenables felon
l'état des malades & la nature de
la maladie.

On ne peut prendre les eaux
foufrées, qui font très-fortes, qu'en
petites: lofes ; celles de Barèges
& de Cauterets font de cette na-
ture ; il fuffit d'en boire chaque
matin, depuis trois jufqu'à lix ou
huit verres : on peut fe permettre
des dofes plus fortes des eaux fil.
fureufes .

	

"1
Il eft des eaux ' minérales. qui.

M)
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font très-purgatives , & d'autres
- qui ne le font que modérement;
on ne prend les. premieres que
pendant trois jours ; cependant,
dans certaines circonflances, on
les permet jufqu'à fix jours de
fuite à des gens d'un tempérament
fort & robufle. Pour ce qui efl
de celles qui font moins purgati•
ves , on peut en continuer l'ufage
jufqu'à douze ou quinze jours, en
confultant toujours la difpofition
du malade.

On régie les dotes des eaux

P gatives d'après l'effet qu'elles
poduifent, felon la différence des
tempéramens ; on a toujours ob.
férvé que les évacuations que pro,
duifent les eaux minérales , affoi-
blifent infiniment moins les mals•
des, quelqu'abondantes qu'elles
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(oient , que d'autres évacuations
que l'on obtient par les purgatifs
ordinaires.

Iorfq.ue l'on fait prendre des
eaux minérales à des perfonnes
délicates, dont la fibre efl roide ,
fenfible ou irritable , & le fang
aifé à s'enflammer , on les coupe
avec un tiers ou un quart de lait
de vache , ou de petit-lait, felon
que la différence des tempéramens
exige l'un préférablement à l'aur
tre . On a obfervé que des mala-
des dont l'eftomac ne fupporte
pas le lait feul , le digerent par•
faitement lorfqu'il efl combine•
avec des eaux minérales,

On ne fait point prendre des

eaux minérales aux enfans avant
l'âge de cinq à fix ans , ni aux
vieillards d un âge très-avancé ;
la dote qu'on' peut en permettre
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aux enfans jufqu'à neuf ans , e11
de dix onces ; de neuf ans jufqu'à
douze, ils en fupportent aifément
depuis dix jufqu'à vingt onces:
il convient toujours de propor-
tionner la quantité des eaux au
tempérament des enfans & aux
re tources de leur eflomac..

DRS . EAUX MINÉRALES. I67

CHAPITRE XI II.

Vfage .extérieur des _,Eaux miné.

tales.

L 'USAGE extérieur des eaux
minérales confine en bains,'

en demi-bains , en bains de va-
peurs, en douches & en boues . Les
eaux thermales font les feules dont
on puiffe fe fervir pour ces ufa
ges . Les eaux fpiritueufes & mar-
tiales font-ordinairement trop froi-
des pour être employées à . des
bains, à moins que ce ne foit .dans
des cas oit les bains froids Sont
néceffaires.

Bains médicinaux.

On entend par bains médici.
eaux, des baignoires, ou des bafïins
Remplis d'eaux .thermales, . dates;
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lefquels les malades plongent tout
le corps. Lorfqu'ils n'y en plon-
gent que la moitié jufqu'au car•
tilage xiphoïde , oh les nomme
demi-bains. On prend ordinaire-
ment les bains d'eaux thermales,
auprès des fontaines minérales,
au degré de chaleur qui leur e(1
naturel

On difli-ngue les bains en bains
tiédes , tempérés ou . chauds. La
chaleur des premiers dl de vingt
à vingt-cinq degrés du thermo.
metre de Réaumur ; celle des bains
tempérés, de vingt-cinq à trente-
deux ; celle des bains. chauds corn.
anence au trente-deuxieme degré,
qui efl celui de la chaleur animale,
& va jufqu'au quarante-deuxieme
ou environ . Ce degré de chaleur
eft excef1if; un homme des plus ro.
bulles ne le fupporte qu'avec peine

pendant
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pendant quelques minutes, ou ne

les fupporte point.

Efets des Bains tildes ; leurs pro?e
priétés.

Les bains tiédes foutiennent 8t~
fortifient le genre nerveux, ani•
ment la circulation des liquides &
l'•accélerent , 'en excitant les of-
cillations des fibres 'membraneu .,
fes des 'vaifï'eaux. Les bains de
cette qualité diminuent pour peu
de tems l'a&ivité de la tranfpira-
tion infenfible ,-par 'un fentiment
de fraîcheur qu'ils impriment aux
houppes nerveufes de la peau, &
aux pores excrétoires qui y ré-
pondent ; mais cette légere raie.
tance excite, au contraire, le mé-
chanifine des forces centrales, &
prépare à de légeres fueurs, au
fouir du bain, qui fe rapprochent

H
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bien plus de la nature des fileurs
critiques , que celles qui font oc-
cartonnées par des bains plus
chauds . Les bains tiédes produi-
fent des effets également falutai•
tes fur les organes des différentes
fécrétions.

Les bains tiédes conviennent
principalement dans toutes les
affections nerveufes, dans les hy.
pocondriaques, les fcorbutiques,
& dans les cacochimies de toutes
les efpeces; dans les coliques bi-
lieufes, venteufes, hépatiques &
néphrétiques ; dans l'ifchurie, la
Ilrangurie, & dans les obftruc•
tions des différeras vifcères dù
bas-ventre ; dans les douleurs de

tête invétérées ; dans les hémor-
ragies qui proviennent de la den•
lité du fang, du ton trop rehaut
lé, ou de rérétifme des membre,
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nes des vaiffeaux . les bains fié-
des conviennent également dans
tous les cas oh la partie blan-
che & la partie rouge du fang
tendent à l'épaiffement, & dans
ceux des maladies auxquelles ils
font propres, dont les fymptô-
mes font accompagnés d'une ir-
ritabilité exceflive du fyflêrne
des folides, avec douleur, roi=
deur & tenfion ; car'il n'y a que
les bains froids qui puiffent con-
venir dans le relâchement des fil
ores organiques.

Efets des Bains tempérés ; leurs pre►%

priétét.

Les bains tempérés relâchent
le fyftême des folides, favorifent
la circulation des liquides , rafrai-
chiffent le fang, tandis qu'ils font
au-defï'ous du trentieme degré do

Hij
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'nhaleur ; lorfqu'ils font chauds â
ce dernier degré, ils augmentent
le mouvement inteflin de la matte
des liquides, en accélérant lacircu-
lation. Au trente-deuxieme degré,
le fang ne fçauroit plus être tempé-
ré ni rafraîchi par les bains, parce
que leur chaleur égale ou furpaffe
celle qui lui eft naturelle : le pouls,

ce degré de chaleur, eft déja
très-fréquent ; il fait de douze à
quinze pulfations par minute , de
plus qu'il n'en fait dans l'état na *
turel. Quoi qu'il en foit, les bains
tempérés ne paroiffent pas trou-
bler fenfiblèment la pente de la
nature, jufqu'au trentieme degré
de chaleur. Ils commencent à ce
degré de lui faire violence ; les
forces du centre deviennent irré-
gulieres : cependant cette irrégu-

1arité ne peut être nuifible qu'aux
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tempéramens délicats , à moins
qu'ils n'abufent de ce remède.

On ne prend ordinairement
qu'une fois par jour les bains tié.--
des & les tempérés . Cependant;
quand on dl d'un tempérament
fort & robufle, on peut les pren-
dre deux fois le jour, le matin
à jeun, & l'après-midi hors le
teins de la digeflion . Il n'efl pas
prudent de refiler dans le bain
plus d'une heure, ou» une heure
& demie chaque fois . La fubmer
fion de . la plus grande partie dit
corps qui feroit de trop de durée ;,
pourrgit être nuifible . Une maffe
d'eau étant à-peu-près fpécifique;
ment huitcents cinquante fais plus
pefante qu'un pareil volume d'air;
elle doit faire fur le corps une com-
preffion-bien plus forte que celle de
l'atmofphère qui lui . eft naturelle:.

H iij
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Cette çompreffion détermine le
fang avec plus d'abondante & de
vélocité vers la tête ; fes vaiffeaux
fe diflendent, s'engorgent ; il fur-
vient des douleurs fouvent vives,&
quelquefois de fâcheux accidens.

Les bains tempérés jufqu'au
vingt-neuvieme degré de chaleur,
ramolliffent la peau & la rendent
fouple ; ils ouvrent & dilatent fes
pores, fecondent les forces ren-
traies , & favorifent la tranfpira-
tion. lis font un remède efficace
dans les coliques de toutes les
efpèces, & dans tous les cas où
les urines font tardives, échauf-
fées ou ardentes . Ils le font éga•
lement 'dans la phlogofe des vaif•
feaux hémorrhoïdaux , dans la
fupprefiion des hémorrhoïdes,
dans le gonflement du foie , de
la rate , de la matrice i dans les
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irritations & dans les feux excef-
tifs d'entrailles ; dans l'érétifine
de l'eflomac, dans les obflru&ions
du méfentere & des autres vifce-
xes du bas-ventre. Ils favorifent
la difiribution du chyle , lorï~
qu'elle efl gênée dans fes propres
vaiffeaux, moderent les irrégula-
rités du genre nerveux , & réta-
bliffent l'élaflicité de fes fibres.
Les bains tempérés font propres
â remédier aux battemens & pal-
pitations du coeur & des arteres .,
principalement de la coeliaque &
.des gaflriques , qui font incommo-
des & fréquents chez les perfon-
nes vaporeufes & hypocondria-
ques ; ils remédient aux douleurs
de tête invétérées, préviennent les
migraines , éloignent leur accès,
diminuent leur violence, ou les
guériffent. Ces bains font toujours

fi iv
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employés à propos dans le dé-
rangement des fe cours périodiques
des femmes, & dans les fleurs-
blanches , lorfque ces maladies ne
proviennent pas du relâchement
des organes dans lefquels elles
.ont pris leur principe. Les bains
tempérés font encore un remède
efrentiel dans les rhumatifmes
généraux & particuliers , dans les
affeé}ions cutanées, & dans toutes
-les maladies de la lymphe, qui fe
inanifefient à la peau, excepté
dans celles qui proviennent du
fcorbut, lorfqu'il dl parvenu au
fécond & au troifieme degrés.

On s'eft convaincu, par un nom.
bre d'obfervations, que les par-
ties , les plus fubtiles de l'eau
des bains fimples & tempérés,
pénetrent par les pores de la peau
xlan.s les vaiffeaux du fang & de
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l'a lymphe, fe mêlent avec leur
férofité, divifent ces liquides, &
favorifent les fécrétions . Les eaux
minérales produifent le même ef-'
fet par leurs parties aqueufes ; &
cet effet eft bien fiupérieur par
les fubftances- que ces parties
aqueufes tiennent 'en diffolution;
& par l'efprit éthéré volatil mi:
néral dont elles font imbiies;
L'Une des principales propriétés
de cet efprit volatil'ef de péné-
trer dans tous les organes ., &'
de former avec les liquides des
combinaifons qui favorifent leur
concours, animent- leur circula-
tion-, excitent le mouvement des : x
foïides fans le troubler, moderenr
l'irrégularité de leurs fibres . , tem-
perent leur fenfibilité , calment'
leur irritabilité, & appaifent lentsge
fot rances.. ,

I-1v
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Effets des Bains cfiaudsf

Lorfque l'eau des bains eft ati
trente-unieme degré de chaleur
il fe fait ordinairement, par mi•
nute, dix-fept pulfations de plus
que dans l'ordre naturel ; au tren•
te-ciuquieme degré de chaleur,
le nombre des pulfations augmen•
te dans le même rapport de tren.
le-cinq ; & de quarante-une, lorf-
que la chaleur des bains eft au
trente-fixieme degré . A ce degré
de chaleur, on éprouve des irré.
gularités dans le mouvement du

coeur, & des battemens confidéra•
bles des arteres, fur-tout de celles
ale la tête . On peut juger, par les
effets des bains chauds au trente
fixieme degré, ce qu'ils_,doivent
faire au quarantieme & au qua•
tante-déuxieme,En générali à tptit
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tes degrés de chaleur, les bains
ne peuvent agir que par la vio-
lence, & produire de mauvais ef-
fets ; leur vive chaleur raréfie trop
le fang, l'échauffe, l'anime, &
caufe dans tout le fyflême des
membranes, une phlogofe gêné.
sale qui tend à l'inflammation . La
maire des liquides & le fyflême
des folides participent à ce dé-
fordre. Pendant le bain, & plu-
fleurs heures après, toutes les fonc.
tions font en foufrance ; il furvient
des palpitations de coeur, des an-
xiétés d'entrailles, des inquiétu-
des générales, des douleurs de
tête violentes, un abbatement des
forces qui conduit par degrés à
des défaillances, à des foiblefrese
à des fyncopes qui menacent d'une
extin&ion prochaine, & qui auroit

bientôt lieu, fi l'on demeuroit plus
H vj
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de huit ou dix minutes dans les
bains les plus chauds.

On voit des exemples frappans
de l'effet des bains chauds à Ba-
ièges & à Balaruc la plus forte
chaleur des uns & des autres dl
au quarante-deuxieme & au qua-
xante-troifieme degrés . Je répete
quelques obfervations qu'un au-
teur célèbre (a) a faites fur ces
dernieres.

A Balaruc, dit M. Leroy, il
y a deux fortes de bains en ufage:
l'un fe prend dans la fource même,
dont la chaleur en au quarante-
deuxieme degré du thermomètre
de Réaumur ; l'autre dl plus doux:
on l'appelle le bain de la cuve,
fa chaleur ne va pas au-delà du tren.

(a) M. Leroy, profeiï'eur en médecine
en l'univerfité de Montpellier.
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te-huitieme ou trente-neuvieme
,degré. Celui-ci efl plus en ufage
que l'autre : îl• Ifefl pas poffible
at~x perfonnes les plus robufles
de refler plus de quinze minutes
dans le bain tempéré, & plus de
cinq dans le plus chaud : à peine
le malade dl-il entré dans ce der-
nier, que fon- pouls devient auili
fart, aulli fréquent &aufli animé
qu'il l'efl ordinairement dans la
plus grande chaleur de la fiévre ;
fon vifage fe colore, s'enflamme
& fe couvre de fileur . S'il relie
dans le bain au-delà de cinq mi-
nutes., le pouls devient foible &
irrégulier ; il furvient un tinte—
ment d'oreilles, des vertiges noirs;
& tous les autres fymptômes qui
précedent ordinairement les atta-
ques d'apoplexie.

Pes bains auilï chauds que ces
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derniers ne peuvent qu'échauffer;
qu'animer 1a maire des liquides,
qu'irriter & roidir le fyfléme des
folides, au point que, long-tenu
après qu'on a cefï'é de les prendre,
on en reffent encore les effets : ils
caufent aux uns des crachemens
de fang ; par conféquent , ils ne
Conviennent pas aux poitrines de'
licates : ils donnent aux autres
des attaques de goutte , des fié•
vres continues ; ils rendent plus
violens & plus fréquents les pa*
roxifmes -de l'athnne, les ardeurs
d'urine & les attaques de l'Iran'
gurie, chez les perfonnes qui font
fujettes à ces cruelles maladies.
L'ufage des bains chauds fait mai•
grir : ils font contraires aux per.
formes vaporeufes & hypocon,
driaques, aux tempéramens fan,
vains & bilieux, à ceux qui ont
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le fang denfe & prompt à s'en-
flammer, & les fibres des folides
roides, fenfibles & irritables .Vu-
fage de ces bains avance toujours
le retour des fecours périodiques
des femmes, les rend plus abon-
dants ; & il n'eft pas rare qu'il
leur caufe des pertes confidéra l
bles.

Il paroît, d'après ces remar.i
ques établies fur des obfervations
confiantes, que les bains chauds
ne conviennent qu'à des tempé ;
ran}ens pituiteux, dont la fibre
eft lâche, & manque d'un reffort,
affez énergique pour l'aaivité né-
ceffaire à fes fon&ions ; ils font
principalement propres à remé-'
dier à l'inertie des entrailles 8r,
des vifceres, à la foibleffe des,
membres, à la douleur, à l'af-
faif1'ement des organes, & aux d:1
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feé`tions. foporeufes qui fontIes
fuites . des apoplexies féreufes,
aux paralyfies, & aux émiplégies
qui proviennent de la même caufe
ou , de toute autre qui lui Toit
analogue.

On• peut retirer• rés plus
grands avantages de l'ufage des
bains chauds , & en éviter les in-
convéniens en les prenant aux
moindres degrés de chaleur qui
les caraetérifent, en les éloignant
de leur fource , ou bien- en y
mêlant• de la même eau-refroidie;
comme on le pratique à Balaruc,
en faveur des, perfonnes délica~
tes.

On ne prend' les bains les plus
chauds qu'au nombre de trois juf:
qu'à fix, felon la déli•cateffe ou la
force du-tempérament des mala-
des.' On' ne doit - en permettre
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qu'un par jour . Si , malgré cette
précaution, les malades en font
échauffés, irrité's, ou bien fi les
fiieurs qu'ils provoquent font trop
abondantes, on les laite repofer
tin ou- deux jours ; & l'bn doit
enfnite ménager lesbains qui leur
retient à prendre , felon leur déli=
catelle & l'es reffources de leur
tempérament . Si l'on prend la pré .
caution• de- modérer la chaleur
des bains , on peut en faire un
plus long ufage,fi-les circonflances
l'exigent.

Bains de Vapeurs minérales ; leurs,

propriétés.

On entend par ces bains, la
vapeur d'une eau thermale dif-
pofée de façon que les malàdes
puifrent la recevoir fur tout le
corps, Gu fur quelqu'une de fes
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parties. On a conilruit à Balaruc ;
au-deffus du baffin de la fource
la plus chaude, une chambre obf-
cure, voûtée, dont le plancher
efl percé à jour. C'eft dans cette
chambre que les malades reçoi-
vent la vapeur minérale , qu'ils
ne peuvent pas fupporter long.
tems , quoique, felon M . Leroy,
fon degré de chaleur ne Toit qu'au
trente -unieme ou trente- deuxieme
degré du thermomètre de Réal'.
mur. Les malades s'affeyent dans
cette étuve ; & bientôt ils font
couverts de fueur. Cette vapeur
humide dl fuffocante ; des gens
de l'un eft de l'autre fexe y ref.
(entent du mal au coeur dès qu' ils
y font enfermés, & font mena-
cés de défaillance . M. Leroy ajoii.
te que beaucoup de femmes, &
prame des hommes,ne peuvent pas
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fupporter cette étuve ; ils fe trou-
vent mal en y entrant : il en efi
cependant qui la foutiennent demi.
heure, & même une heure entiere;
ce qui dl très-rare.

Il efl vraifemblable que les
exhalaifons minérales , jointes
avec la vapeur humide de l'eau,
affoibliffent le reffort de l'air en-
fermé dans la chambre obfcure
qui fert d'étuve à Balaruc, & font
dégénérer les qualités qui font
cffentielles à cet élément, pour
favgrifer & foutenir la refpiration.

C'eil principalement à cette ef
pèce de mouffete que l'on doit
attribuer les accidens qui furvien-
nent à la plûpart des malades qui
prennent à Balaruc les bains de
vapeurs.

Cette obfervation doit rendre
attentif à garantir les voies de 14
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refpiration, de la vapeur minérale;
pendant tout le tems que les ma:
lades reftent dans l'étuve : fi l'on
pratique ce moyen, on fupporte
les bains de vapeurs plus aifément
&fans danger.
' On peut faire des bains de va .;

peurs ,en quelqu'endroit que l'on
foit,avec des eaux thermales tranf
portées : on fait chauffer ces eaux;
on les met fous- des malades nuds
garnis de couvertures depuis le
col jufqu'à terre, de façon qu'elles
entourent tout le corps & le vaif
£eau'qui fert à l'évaporation.

Les bains de vapeurs domeili=
ques étoient anciennement en
ufage chez les Grecs : ils le font
aujourd'hui chez les Ruffes ; ils
en ont de publics & de •particu•
fiers : Ies grands & le peuple les
fréquentent affidument.
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Ces bains fe prennent dans des
chambres dont le plafond eft peu
élevé, & dans lefquelles il y a
des fourneaux de brique , où l'on
entretient de grands feux . Chacun
de ces fourneaux ef{  couvert d'une
pierre très-large ; on jette fur cette
pierre brûlante de l'eau qui fe
dipe en vapeurs. Elles inondent
en peu de teins toute la chambre,
& y répandent une chaleur ex;
Brême . On comprend que des bains
de cette efpece doivent excitet
des fileurs abondantes.

Les gens du peuple,'en fortant
de ceS bains, fe jettent dans l'eau
froide, 'ou s'en font répandre fur
le corps ; ils boivent enfuite un
gobelet ou deux d'efprit de grain;
ou de quelqu'autre liqueur forte,
Les Peigneurs ne fuivent point cet
triage : ils fe mettent dans leur lit*
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& boivent d'une liqueur compo•
fée de bière, de vin blanc, de
lucre, & de tranches de citron.

Il faut laiffer aux peuples de
chaque climat leurs ufages d'ha,
bitude: les bainsRuffes ne feroient
point fortune en France ; bien-loin
d'être favorables , ils feroient pro,
pres à dépeupler la nation.

Les effets falutaires des bains
de vapeurs minérales doivent con
lifter à dilater les pores de la peau,
à donner de la foupleffe à fes
houppes nerveufes, à provoquet
la fueur, à relâcher les fibres des
folides trop roides à divifer dt
délayer la maffe des liquides, en
pénétrant dans les vaiffeaux pat
les pores abforbans. Ces bains
font propres à difliper les humeurs
dartreufes & éréfipélateufes;
ramollir les duretés, à. facilitet
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la circulation du fang, à divifer
& diffoudre les humeurs trop den.
fes & vifqueufes.

Les bains de vapeurs fidfitret
fes , bitumineufes , martiales.,
font réfolutifs : ils font très-pro.
pres pour opérer la guérifon des
éruptions cutanées , fur-tout de
celles qui font dartreufes ; ils ont
(auvent produit de bons effets
dans les hydropifies générales
ou anafarques, dans les tumeurs
oedémateufes, les paralyfies, les
rhumatifines ; dans le retardement
& l'irrégularité des régies, dans
les fleurs-blanches, dans les en-
gorgemens du vagin, de la ma.
trice, &c.

Les bains de vapeurs minérales
ne conviennent point aux ieunes-
gens , aux vieillards, aux pulm&.
niques , aux cacheftiques, aux
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femmes enceintes , aux perfon;
nes qui font affligées de cours-de•
ventre, de pertes, foit rouges,
foit blanches, de quelque nature
qu'elles fient ;, ils font très-dan-
gereux dans toutes for-tes d'hé-
anorragies.

Douche d'Eaax thermales ; fes pro«.

prietes.

On entend par douche, une
colomne d'eau naturelle , ou mi.
nérale, dirigée avec méthode fur
quelque partie du corps , pour la
guérifon de la maladie dont elle
dl affe&ée.
. M. Poitevin, qui a établi & qui
dirige les bains chauds de la ri•
viere de Seine, a rendu la douche
plus commune dans Paris , & plus
commode qu'elle ne l'étoit aupa•
ravant, Il conduit l'eau du réfer•

voit
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voir fur la baignoire , parle moyen
d'un tuyau de cuir flexible, dont
le bout dl garni d'un ajoutoir de
différens calibres pour diftribuer à
volonté la colomne d'eau fur la par«
tie malade ; il allonge & raccour-
cit à fon gré ce tuyau, de façon
qu'il fe rend maître de la hauteur,
de la force & du volume d'eau def-
tiné à l'opération . On pourrait en
faire de marne aux fources des
eux thermales, la douche en de-
viendroit plus commode , plus
fréquentée & plus utile.

Pendant que la colomne d'eau
tombe fur la partie malade, on
y fait de légeres fri&ions avec la
main pour y retenir plus long-
tems ce fluide qui s'en éloigne
après la chute, & pour donner
plus de facilité à fes parties les
plus divifées, de marne qu'à lao

a
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vapeur minérale de s'infirmer dans
les pores de la peau.

On applique la douche à tou.
tes les parties du corps ; cepen-
dant on la ménage, & on la donne
plus modérément à la tete , à la
poitrine, à l'abdomen, qu'au dos,
aux membres & aux extrémités.

Dans l'hémiplégie , on douche
avec fuccès , la tête, la nuque &
l'épine du dos ; on en fait de mê•
sne dans toutes les efpeces de pas

ralyf es, II dl d'une faine pratique
de faire baigner les malades immé-
diatement avant la douche , ou
bien le matin du jour qu'ils doi-
vent la prendre ; on les fait dîner
légérement, & on les douche l'a-
près-midi , après la digefiion du
dîner. Les gens d'un tempérament
robuile , peuvent prendre deux
4PMç es pax jour ; mais il e 1 toue;
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jours ef entiel de les faire précé-
der d'un bain à un degré de cha-
leur modéré.

Lorfque les eaux dont on fe fert
pour donner la douche , font très-
chaudes , comme celles de Bala-
mc, de Barèges, &c. la durée de
l'opération ne doit être que d'en-
virôn quinze minutes ; on peut la
faire durer quelques minutes de
plus , fi la chaleur de l'eau eft mo•
dérée.

	

,
Les douches des eaux falines;

telles que celles de. Balaruc, de
Bourbonne, &c . conviennent dans
les affe&ions rhumatifmales fixes,
dans les ankilofes , dans l'épaifiif.
fement de la finovie qui foude les
extrémités des os dans les cavités
(piles reçoivent, &c.

Les douches des eaux minérales
uulfureufes de Barèges , des eaux

I ij
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Bonnes, de celles du Caftera-Vi-
vent, &c . font préférables à celles
des eaux falines dans la cure des
ulcères calleux , fiftuleux , invété-
rés ; elles remédient principale•
ment à la roideur des membres, ré.
folvent les vieilles tumeurs lym-
phatiques , calment & guériffent
les douleurs rhumatifmales , &
produifent d'ailleurs les menus
effets que celles de Balarue.

On a obfervé que la douche des
eaux minérales de Barèges a fou.
vent procuré la fortie des corps
étrangers retenus dans quelques
parties du corps , ou en a facilité
l'extra&ion. La douche opere ce
merveilleux effet ,en renouvellant
l'inflammation & la fuppuration
de la partie affeaée ; elle a rétabli
dans leur état naturel, des mufcles
.maigris , & guéri l'hydropifiq
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des articulations . On peut conti-
nuer affez long-tems l'ufage des
douches, & en plufleurs faifons.
On attribue, en général, cet effet
des douches à la chute de l'eau,
& à fa chaleur qui enflamme la
partie douchée & renouvelle les
anciennes plaies . La qualité inci-
five, déterfive & balfamique des
principes falins, fulfureux &' fa-.
vonneux qui font la principale qua-
lité des eaux thermales, concourt
avec la partie aqueufe à produire
ces heureux effets.

Boues minérales ; leurs propriétés:

Les boues minérales font des
bourbiers formés par des fources
qui fourdent, ou bien qui coulent
des fontaines thermales dans des
terrains où elles s'arrêtent , y
croupiffent, & forment des efpe-

I iij
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ces de marais , dont les boues
prennent la qualité des principes
minéraux des eaux qui les tien-
nent en difrolution.

Les boues qui font formées par
des eaux foufrées ou bitumineu-
fes font celles dont on retire le
plus d'avantage dans la cure des
maladies auxquelles elles font pro-
pres. Le principe fulfureux des
eaux fe mêle dans les fources,
dans le baffin des fontaines , dans
les courans des ruifreaux ou des
bourbiers qu'elles forment, à des
alkalis fixes , ou bien à des terres
abforbantes . De cette union, il fe
forme des boues favanneufes ; ces
boues font d'autant plusprécieufes,
que les principes falins me>
tiaux qui s'y joignent, les rendent
encore plus aEtives & plus réfolu-
tives. Tous ces principes réunis
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clans les boues minérales , les tien-
nent continuellement dans une ef_
pece d'effervefcence qui rend
leurs parties les plus divifées ou
volatiles , fi pénétrantes ,'qu'elles
s'infirment aifément dans les pores
du corps ou des membres qu'on
y plonge . Lorfque ces exhalaifons
humides ont pénétré dans les vaif-
feaux capillaires de la fuperficie ,
elles fe diftribuent dans le tifru
cellulaire , pénètrent dans toutes
les fubflances animales , & fe cori`
fondent dans la maire des liquides
avec tous leurs principes.

Ce précieux remède, peut- être'
trop peu connu jufqu'à ce jour;
agit même tems , & déploie
toutes fes verts à l'extérieur 8e
à l'intérieur dés corps Rb des mem-
bres en fouffrance ; il purifis la
maire des liquides , favorife les

I iv
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fécrétions , 8c feconde , dans l'in;
térieur des fubftances animales,
les effets que produit immédiate-
ment fon application extérieure.

Les boues médicinales ont ;
dans tous les tems , un certain
degré de chaleur ; cependant leur
vertu dl plus développée dans
les faifons chaudes que dans les
autres , parce qu'alors les rayons
du foleil agitent leurs principes
minéraux,' excitent leur aaivité,
& favorifent l'effervefcence des
boues.

Lorfque tout le corps efl plongé
dant les boues, on ne doit y refler
qu'autant de tems qu'on les fup•
porte avec aifance ; il n'en efi
pas de même des membres : on
peut les tenir dans les boues pen-
dant des heures entieres, pourvu
que les malades foient placés
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'dans une pofition qui le permette:
Il eft des malades qui, ne pou-

vant pas fe rendre aux fources
minérales , en font tranfporter des
boues chez eux, pour en couvrir
les membres affeélés . Cet ufage
des boues thermales n'eft pas inu-
tile ; il a fouvent eu d'heureux fuc=
cès : cependant il n'eft jamais fi
efficace que celui qu'on en fait
dans leurs propres bourbiers.

Lorfqu'on fe fert des boues
tranfportées , on doit avoir l'at-
tention de fe pourvoir en même
tems d'une quantité fuffifante
d'eau minérale de la même four—
ce dont les boues fe font for-
mées, pour les ramollir avec cette
eau, au même degré qu'elles l'.é-
toient dans leur baffin ou dans
leur bourbier. On leur donne un

I
v,
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degré de chaleur modéré ; & .
tous les jours , on en tient les
membres malades couverts pen4
dant plufieurs heures . Cet ufage .

peut être continué pendant une ou,
deux femaines, & même plus long.
tems s'il eft nécefl'aire, & fi les
indications le permettent ; dès
qu'on a ôté les boues, il convient
de laver la partie malade avec de
l'eau minérale chaude ..

Les boues minérales font d'un
recours efficace dans les rhumatif-
xnes ,foit généraux , foit particu-
lliers, & dans le gonflement des
articulations & des, extrémités.
Elles rétabliffent dans l'état natu-
rel, les membres amaigris- par la
violence & la durée des douleurs,
ou par de longues fuppurations
elles réfolvent les tumeurs lym*
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phatiques, les ganglions , les exof-
tofes , les callofités , fur-tout fi
elles fontimparfaites & récentes ;
elles ramoliffent les mufcles & les
tendons contraaés , & rétablif-
fent leur fouplefl'e : elles font le
même effet fur les membres pa.-
ralyfés .•

rvj
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CHAPITRE XIV.

'Précautions nécezires avant, peu:
dont & après l'ufage intérieur

des Eaux minérales9.

II n'eff point de remède, depuis
le plus fimple iufqu'au plus com-
pofé , qui n'exige des attentions
particulieres , felon fa nature , fe•
Ion la variété des tempéramens
des malades, felon les maladies &
leurs différences . Comme les eaux
minérales rempliffent feules, pour
ainfi dire , la claire des remèdes
les plus généraux, on ne fgauroit
avoir allez d'attention pour les
rendre utiles , & pour qu'elles ne
puiffent point nuire ; il n'efl donc
pas moins néceffaire de préparer
les malades â leur tifage , que de
les garnerner pendant qu'ils les
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prennent , & lorfqu'ils les ont
ceffées : autrement , on rifque de
ne pas en retirer les avantages
qu'on a lieu d'en attendre.

Précautions nécef Paires avant l'Ufage
intérieur des Eaux minérales.

Quelque teins avant de faire
prendre les eaux minérales, on
doit donner une attention parti-
culiere au tempérament des mala-
des, à la nature de leurs maladies
& à l'ordre de leurs digeftions.

Les tempéramens fanguins, Hi=
lieux, pituiteux, doivent fervir de
bouffole pour diftinguer l'état des
liquides & des fades ; on ne. doit
pas perdre de vue que la force du
refï'ort de ceux-ci établit la den-
fité des autres , felon fes degrés:
leur débilité fait tendre les ligtai
des à la diffal fion.
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Les malades d'un tempérament
fanguin font toujours difpofés à la
pléthore ;. ils s'enflamment aifé-
ment. Les bilieux font portés à l ' ir,
ritation, à 1'éréthifine,.& fujets aux
fouffrances, aux douleurs . Ceux
qui font pituiteux, au contraire
tendent à l'inertie, au relâchement,,
& font expofés à, des fluxions ca-
tharreufes , à des cours de ventre
féreux, à des oedématies, &c . Les
abus dans le régime de vie leur eau.
fent une efpece de cacochimie qui
n'eft que trop fouvent une fource
fréquente d'hydropifie , d'affec-
tions fcorbutiques, &c.

Les médecins qui prefcrivent
des eaux minérales , ont pour ob-
jet de prévenir des maladies, ou'
de les guérir ; dans le premier cas,.
ils n'en ordonnent Plage qu'l
roscafion de quelque dérange
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ment des fon&ions ; dans le fe-
cond. , ils. veulent guérir une ma
ladie réelle.

Les, eaux minérales , . lorfque
l'ufage en devient nécefaire, .por .
Lent leur a&ion , ou• produifent.
leur effet également fur les liqui-
des & les folides qui font toujours
dans quelque degré d'altération .Si,,
au.lieu de remédier àM cette altéra....
fion , les eaux concourent à la fa-
vorifer, elles accélerent la mala-
die : elles la rendent plus grave p.
fi elle a lieu ..

Si , par exemple-, dans le cas,
d'une pléthore fanguine , qui ef$'
toujours accompagnée de denfite
des liquide&& de tenfion: des fi-
bres organiques des, folides ., ont.
ordonne l'ufage des eaux fpiri-
tueufes ou ferrugineufes , elles ..
agitent la- mage du fang, irriteat
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les fibres des folides , & les con.
duifent infenfiblement à un état de
phlogofe ; il s'enfuit des fiévres
continues , des inflammations ;
&c.

Lorfque, dans les tempéramens
bilieux , la bile a acquis tan carac•
tere étranger à fa nature ; lor(
qu'elle en trop denfe , réfineufe;
porracée , noire , âcre , irritante,
corrofive , &c. ou bien lorfqu'elle
tend à contraaer quelqu'un de
ces vices , les principes falins;
ferrugineux, fulfureux des ;eaux
minérales , quelque diffous ou
combinés qu'ils puifï'ent être avec
la partie aqueufe , feroient propres
à favorifer l'irritation, au lieu de
la calmer.

Les tempéramens pituiteux;
dont la fibre des folides efl lâche,
la lymphe trôp fluide ou diffoute,
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la férofité trop abondante , les
globules du fang peu cohérens en-
tr'eux, ne pourroient que dégéné-
rer par la boiiï'on trop abondante
des eaux minérales , à l'occafion
de leur partie aqueufe, quand bien
marne leurs principes minéraux
feroient propres aux fymptômes
auxquels on fe propoferoit de
rémédier.

Tous ces différens vices des li .;
quides & des folides peuvent être
modérés au point de rendre les
eaux minérales favorables aux ma-
lades qui en font affligés, en pré-
nant, avant & pendant leur usage;
les précautions indiquées dans les
articles fuivans.

Préparation auxEaux minérales poue
les tempéramens fanguins.

Il eft de la prudence de prépa•,' .
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ter, à l'ufage des eaux minérales;
les malades , fur tout les femmes
d'un tempérament fanguin , par la
faignée du bras & par des boif-
fons délayantes , telles que le pe-
tit lait ; ils le prendront tous les
matins pendant phifieurs jours,
â la dote de deux livres , en plu-
fleurs prifes , fuppofé que l'eflo-
mac puiffe en fupporter cette
quantité ; s'il en eft furchargé,
on en diminuera la lofe . On fera
la bdifon ordinaire pendant le
tette de la journée , d'une infu-
fiorr de laitue , de poirée , de chi-
tirée ; ou bien de fleurs de mau-
ve ; de guimauve , de violettes de
Mars , de bouillon blanc, &c. On
choifira ,celle de ces fleurs ou de
ces plantes dont les malades s'ac-
commodent le mieux.

e, trois ou quatre jours avant
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de commencer l'ufage des eaux
il fe manifefle quelque figne de
pléthore fanguine , par la pléni-
tude, la fréquence ou la dureté du
pouls , par des pefanteurs ou des
inquiétudes dans le corps ou dans
les membres , par des douleurs
de tête , des opprefiions, on fera
une autre faignée du bras . Le len-
demain de la faignée , on fera,
prendre un purgatif doux , tel
que deux onces & demie ou trois
onces de manne dans cinq onces.
d'infufion d'un gros de rhubarbe.
& d'un gros de fel végétal.

On fécondera ces fecours de
précaution, par des bains domef
li,lye pris de teins e tcnms
par la fobriété dans . l'ufage des.
alimens , & par la prudence dans
leur choix . On donnera la préfé ..
rei ce fur tous les autres, aux h
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meElans , 'aux délayans : on fe
privera de ceux qui feroient en
état d'échauffer & d'irriter, tels
que les falures , les épiceries , les
liqueurs échauffantes & fpiritueu.
fes . On aura foin de tenir le ven-
tre libre , par le moyen des la.
vemens.

Préparation â l'Ufage des Eauxminé.

raies pour les tempéramens bilieux.

On modere les différens carac-
teres de la bile qui pourroient al-
térer l'effet des eaux minérales, par
le moyen de bouillons , de décoc-
tions & d'infufions de plantes chi•
coracées ou favonneufes . Celles
dont on doit faire principalement
ufage, font les racines de piffenlit,
de bardane , de carottes, de fcor-
fonere , de patience fauvage, &c.
4es feuilles de bourrache, de bul
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glofe, de fcolopendre, de laitue,
&c. On en fait des bouillons , des
décoElions , des infufions, felon les
circonflances & la fituation des
malades. Après quinze jours de ces
ufages, on fait prendre, le matin;
deux onces de cafre mondée , ou
une plus forte dote felon le tem-
pérament des malades ; on la divi-
fe en deux prifes ; on la délaie
dans deux verres de décoElion de
quelques-unes des plantes précé-
dentes : on réitere ce purgatif tous
les trois ou quatre jours , felon
l'effet qu'il produit. On continue
enfuite les déco&ions ou les in-
fufions des plantes, pendant huit
jours ; &, deux jours avant de corn-
mencer les eaux , on fe purge plut
efficacement, avec une déco&ion
d'une once de tamarins , dans la=
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quelle on fait infufer un gros de

rhubarbe ; on y délaye deux op.
ces & demie de manne , ou une
plus forte dofe fi le tempérament
des malades l'exige.

Les bains domefliques pris tous
les jours ., ou de deux jours l'un,
tendront cette préparation aux
eaux minérales , bien plus utile &
plus efficace que fi elle n'étoit pas
fecondée par leur ufage . Si le pouls
et dur , plein , embarraifé , on
fera précéder d'une faignée la der•
niere purgatidn . Pendant tout ce
Lems , on aura foin de tenir le
ventre libre par le moyen des la-
vemens émolliens :le même ré-
zime de vie que j'ai indiqué pour
les tempéramens fanguins, con•
vient également aux malades d'un
tempérament bilieux.
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Préparation ti l'Ufage des Eaux mi-.
nérales pour les .tempéramens

pituiteux.

Les malades d'un tempérament
pituiteux fe purgeront trois femai.
nes avant de prendre les eaux mi-
nérales, avec urje tisane royale
compofée d'une once & demie de
tamarins, de fix gros de polypode
de chêne, que l'on fera bouillir
dans deux livres d 'eau commune ,
pendant un quart d'heure ; en
ôtant le pot du feu, on y ajoû-
tera demi-once de féné mondé;
une pincée d'anis, autant de co-
riandre , & un gros de canelle
concaffée ; on laiffera infufer le
tout enfemble pendant un quart-
d'heure ; on paffera cette décoc-
tion par une étamine couverte
d'une couche de cerfeuil ou de
greron de fontaine ; on y fer4
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fondre une once de fel d'Epfom;
Les malades prendront le ma•

tin , deux prifes de cette tifane,
pendant deux ou trois jours, de
fix onces chacune ; ils obferve-
ront une heure & demie d'inter.
valle d'une prife à l'autre . Si
deux prifes .de ce remède ne pur.
gent pas fuffifamment, ils en pren-
dront .une .troifieme dans le même
ordre que les premieres.

Deux jours après avoir fait un
ufage convenable de cette tifane
purgative , on fera prendre tous
les matins à jeun, huit ou dix
grains d'extrait de rhubarbe en
bol, avec deux gouttes de baume
du Pérou liquide, & , par-deffus,
une teffe d'infufion de german .
drée.On continuera ce remède
pendant huit ou dix jours de fuite,
$t on purgera à la fin avec deux

onces

DES EAUX MINÉRALES . 19'
Onces & demie de manne, dé-
layée dans cinq onces d'infiafion
de cerfeuil ou d'ache ; on y fera
fondre trois gros de fel d'Epfom
pour une prife . Les malades 'fe
repoferont deux ou trois jours, &
commenceront enfuite l'adage des
eaux qui leur feront ordonnées par
leur médecin ordinaire .

	

a

Le régime de vie des malades
d'un tempérament pituiteux , doit
être moins humeElant que celui
que nous avons indiqué pour
ceux dont le tempérament est fan-
guin ou bilieux. Ils doivent ufer
de la même fobriété, éviter les
excès, & faire fur-tout beaucoup
d'exercice.

Préparation â l'Ufage des Eaux mi-
nérales pour différentes maladies.

Çhaque maladie exigeroit une
K
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préparation particuliere pour faire
felon fa nature un ufage utile des
eaux minérales ; mais plufieurs
volumes ne fuffiroient pas à leur
détail. Comme il n'efi pas poil-
ble de comprendre-toutes les ma l
ladies dans un précis analytique,
nous ne pouvons qu'en préfenter
quelques généralités.

Les affeaions nerve fes fpafmo.
Cliques, les éréfipèles , la gale, les
dartres , les boutons bilieux, les
lymphatico-bilieux, exigent, pour
préparation à l'ufage des eaux
minérales , des bains domefliques
tiédes, des boifrons délayantes,
légérement apéritives & diapho•
rétiques ; on les fait précéder
d'une purgation qu'on réitere
deux jours avant de commencer
l'ufage des eaux minérales . On
pbferve cependant de ne purger,
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dans les affeaions nerveufes , que
lorfqu'elles font modérées oufuf-
pendues ; &, dans les . éréfipèles ,
que Iorfqu elles font fur leur dé-
clin.

Si le pouls et dur, plein , la
tête lourde ou pefante, la refpi-
ration gênée, quelle que foit la
maladie , on doit pratiquer là
faignée avant la purgation, & la
réitérer avant de prendre les eaux',
fi les mêmes fymptômes fubfif-
tent.

Les douleurs & les éréthifmes
de l'abdomen , les coliques, le
tenefine, les cours de ventre ,bit
lieux, dyfrentériques, rengorge-
ment des vaifreaux hémorroï-
daux, l'écoulement des hémor-
roïdes 4ccafaonné par rirrita-
tion, leur fupprefiion , les ar-
mdeurs, les _dyfuries, les flrangw.

K ij
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' ries , les engorgemens phlogiflx:
ques de la matrice , le déran.i
gement des régies, leur fuppref•
fion, leur irrégularité ; l'écoule-
ment des fleurs-blanches qui pro-
vient de l'irritation, exigent en
général des boiffons délayantes,'
tempérantes , calmantes , des
bains & des lavemens de la
même nature, des faignées, des
laxatifs, de légers purgatifs, &
fur-tout un régime de vie fobre
& modéré . Il eft ef entiel , dans
toutes ces maladies , de fe garan
tir des pallions de l'aine , &
viter toutes fortes d'excès.

Dans les engorgemens fanguins
des vifceres du bas-ventre, dans
ceux qui font lymphatico-fanguins
ou bilieux, on doit avoir recours
à des faignées réitérées. Si ces
cngorgemens proviennent de 1l
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fupprellion d'un écoulement hé-
morroïdal, l'application des fang-
fues à la marge de l'anus , eft
le fecours le plus indiqué &
le plus preffant . Dans ces circonf
tances dangereufes, on prend des
demi-bains, on fait des fomenta-
tions avec la décoEtion de plan-
tes émollientes : le petit - lait;
l'eau de poulet ou de veau doi-
vent faire la bouffon ordinaire:
Lorfque les fymptômes font di-;
minués, & qu'on n'a plus lieu de
craindre l 'inflammation, an fait
ufage de tifanes délayantes &
légérement apéritives.

Dans les obflruaions lympha-;
tiques des vifceres du bas-ventre;
on fait prendre des bouillons, des
apozèmes, des tifanes, des fucs
çompofés , avec les racines des
plantes apéritives, telles que le

jiij -
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petit houx, le piffenlit, le char=
don commun , le chardon rolland,
la bardane, le chiendent, &c. &
avec des feuilles de chicorée, de
bourrache, de poirée, avec la
fumeterre, le creffon de fontaine,
le becabunga , le cerfeuil, &c.
On fait fondre dans ces décoc-
tions, des fels neutres à petites
dotes, tels que le fel végétal, le
fel de Glauber, le fel d'Epfom,
la terre foliée de tartre, le tartre
chalibé, le tartre vitriolé, &c.

Les afthmes fecs & tuberculeux
exigent des ménagemens' particu-
liers, de même que les autres af-
fe&ions de la poitrine, qui font
de la compétence des eaux miné -
rales. Cependant on -peut fe fer•
vir fans danger de bouillons avec
les plantes béchiques, pe&orales

vulnéraires, d'apozèmes de 14
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même qualité, qu'on adoucit avec
du miel ou avec du fucre.

Si l'on a l'attention de combiner
les indications que fourniffent les
différens tempéramens, avec cel-
les que l'on prend d'après les
fymptômes des maladies , on
trouve aifément les remèdes pro-
pres à préparer dans tous les cas
à l'ufage des eaux minérales.

Comme, dans les incommodités
& les maladies de toutes les efpe-
ces , il faut avoir égard aux or-
ganes de la digeflion & aux dé -
rangemens qui leur font propres ;
il ef>t effentiel de ne pas les per-
dre de vue en préparant les ma-
lades à l'ufage des eaux minéra-
les.

Lorfque les malades font affec-
tés de fymptômes qui dépendent
de l'eftomac, tels que les naufées

K. iv,
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le vomifement ; lorfqu'ils ont
la langue chargée , un mauvais
goût à la bouche, qu'ils y ref-
fentent des aigreurs, de l'amer-
tume, &c. il faut fans hériter don-
ner un vomitif ménagé avec les
precautions ordinaires, & purger
le lendemain avec la manne dans
un infiifion de rhubarbe.

Pendant ces différentes prépa=
rations à l'ufage des eaux min&
raies, on doit avoir foin de tenir
le ventre libre par le moyen des
lavemens émolliens , & faire l'at-
tention, la plus fcrupuleufe au
choix' des remèdes convenables
au tempérament des malades &
à la nature de leurs maladies.

Précautions nécefaires pendant l'tJ
Page des Eaux minérales.

Il cil d'ufage de faire prendzg

v
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tin purgatif le premier jour que
l'on boit les eaux minérales ; on
le délaye dans le premier verre
de la premiere prife ; cette pré-
caution n'eft pas toujours nécef-
faire, fur-tout lorfque les mala-
des fe font purgés peu de jours
auparavant , & lorfque l'eftomac
fait fes fondions dans l'ordre na-
turel. Si au contraire les malades
n'ont point pris de purgatif, ou
fi leurs digelions font dérangées;
la purgation devient néceffaire
dans la premiere prife des eaux.

C'eft une imprudence que d'em-
ployer des purgatifs puifrans en
prenant les eaux minérales ; ces
remèdes irritent les membranes
du canal intefi`inal, l'irritation fe
communique à tout le fyftéme des
nerfs & à celui des vaiffeaux;
ils fufpendent l'effet des eaux, &

Ky
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peuvent devenir dangereux. 11
fuffit, pour ne rien hafarder, de
faire fondre dans le premier verre
d'eau de la premiere prife, deux
onces & demi ou trois onces de
manne ; fi les malades font diffi.
elles à purger, on y ajoûte deux
ou trois gros de fel végétal.

Lorfque les eaux paffent bien;
on ne doit pas fe purger pendant
tout le tems de leur ufage ; ce-
pendant, fi les malades ont l'ef-
tomac dérangé, s'ils reffentent
le corps lourd , les membres lâ-
ches ou pefans, s'ils ont la tète
embarraffée , fi la couleur natu-
relle de leur teint a changé , fi la
peau dl jaune ou bilieufe , ils doi-
vent fufpendre les eaux pendant
trois ou quatre jours , pour pren-
dre, chacun de ces jours, le matin;
deux ou trois verres d'un apozènie
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empoté avec une déco&ion de
plantes chicoracées ; on fera in-
''u-fer dans deux livres de cette
décoUion, deux gros de rhubarbe
concaffée, & trois gros de folli-
cules de féné : on y fera fondre
trois gros ou demi-once de fel de
Glauber. On ménagera ce purga-
tif felon fon effet & felon la dif-
férence des tempéramens. On pur=
gera toujours à la fin de l'ufage
des eaux, dans le premier verre
de la derniere prife , avec trois
onces de manne,. de même que
nous l'avons indiqué pour la pre-
mier' prife & pour les mêmes
raifons. On doit avoir attention
dans les intervalles des purgatifs,
de tenir le ventre libre par le
moyen des lavemens : ce fecours
eft inutile lorfqu'on efl purgé par.
l'ufage des eaux.

K vj
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Les malades qui prennent les
eaux minérales , doivent en rem.
dre, dans les vingt-quatre heures;
au moins la même quantité qu'ils
en ont prife ; autrement, il pour.
toit leur en furvenir des accidens
dangereux . Quelquefois ils en ren-
dent peu le jour', & la nuit ils

urinent copieufement ; on ne doit
pas regarder ce retardement du
jour à la nuit comme un mal, au
contraire, c'eft une marque cer-
taine que les eaux ont paffé en
grande partie clans le fylême des
vaiffeaux.

Si, en faifant attention à ces
circonflances, on `remarque que
la quantité des urines foit moin .
dre que celle des eaux qu'on a
prifes, on doit mettre en ufage tou-
tes fortes de moyens pour éta .
blir l'égalité entre la boifon

DES EAUX MINÉRAL'ÈS. 22

l'évacuation. A cet effet , les ma-:.
lades monteront à cheval dans
l'après-midi, ou bien ils feront
d'autres exercices modérés . Si
l'exercice ne leur réunit pas , ils
prendront tous les matins deux
ou trois gros de fel d'Epfom dans
le 'premier verre d'eau ; fi ce
moyen efi encore impuiffant pour
procurer une fuffifante quantité
d'urine, on fufpendra les eaux pour
reprendre l'apozème purgatif que
nous avons déja indiqué . Si tous
ces fecours deviennent inutiles, on
abandonnera l'ufage des eaux, ôt
on fe purgera de tems en tems
pour prévenir les maitvais effets
du féjour dans les entrailles, de
celles qu'on n'auroit pas rendues:

Il dl à propos d'obferver qu'il
dl dans l'ordre de la nature qu'une
tiévacuation extraordinaire dirai-
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nue la quantité naturelle des au=
Ires. Il peut arriver que des ma.
Iules qui prennent les eaux,. éva-
cuent abondamment par les gar•
derobes ou par la voie des fileurs;
alors ils doivent rendre moins d 'uri
nes par les voies ordinaires , puifi
qu'elles fe difï'tpenr par d'autres.
Le tout compenfé, ces évacua+
Lions ne feroient pas moins falun
taires , que fi toute la quantité
des eaux paffoit par les urines.

L'ufage des eaux minérales
exige un exercice modéré , fur..
tout des promenades fréquentes.
On ne doit pas fe permettre des
occupations qui obligent de ref-
ter long-tems affis & fur-tout de
courber le corps comme font ,
ceux qui travaillent au métier,
& qui jouent à des jeux qui mé+
citent une attention fuivie .

DES EAUX MINÉRÀLÉS . t~m
Les eaux affoupiffent ordi-

nairement ; il efl effentiel de fur .
monter ce penchant au fommeil;
principalement avant & après le
dîner ; il efl même très-utile de
s'empêcher de dormir pendant le
jour.

La tranquillité de l'efprit fer
conde puiffamrnent l'effet des eaw
minérales. Les vivacités extraor-
dinaires , les chagrins , les inquié .
rudes, & toutes les paillons de
l'ame qui portent à la trifleffe ;
tee peuvent qu'être nuifibles &
dangereufes ; il ef't auffi effentiel
de modérer celles qui portent à u
joie , fur-tout lorfque la paffion eft
de la partie.

En buvant les eaux minérales;
on doit être d'une continence &
d'une fobriété a toute épreuve;
fouvent il efl difficile d'écoutee .

t
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cette vertu lorfqu'un penchant na.;
turel s'y oppofe : d'ailleurs, il efl
très-ordinaire que l'ufage des eaux
minérales excite l'appétit ; &
porte fur le fyfême des nerfs un
agacement agréable très - propre
à exciter les panions . La nature
alors en impofe au fens, elle fe
fait illufion à elle-même ; ce font
des circonflances qui exigent
qu'on fe faffe violence pour fe
furmonter, autrement on devient
la viaime d'une trompeufe foi-
bleffe oit le penchant entraîne.

On ne doit faire , pendant l'u-
fage des eaux minérales, que deux
repas par jour ; il fuffit de dîner
& de fouper. On ne peut pas ré-
gler les heures du repas felon
les ufages ordinaires de la focié-
té. Il n 'eft point prudent de dîner
pendant l'effet des eaux qui dure
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ordinairement quatre heures . J'ai
obfervé dans le Traité des Eaux
minérales de Pougues, que les eaux
ont produit leur premier effet;
lorfque les urines font citronnées
au lieu d'être . claires, comme elles .
devoient l'être auparavant. On
peut fouper huit heures après,
pourvu cependant que la digeflion
du dîner foit faite parfaitement:
Si elle ne l'eft pas, il vaut mieux
ne rien prendre ou fe contenter
d'un bouillon , que de rifquer un
repas qui pourroit être nuifible.

Le fouper doit toujours être
léger , parce que le lendemain on
ne pourroit pas prendre les eaux
fans danger, fi la digeflion n 'é-
toit pas faite ; d'ailleurs , lorfque
la digeflion eft pénible pendant;
la nuit, toutes les fon&ions en
Çouffrent ; ce font autant de diij
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pofitions à des incommodités ou

à des maladies.
Il arrive quelquefois qu'entre

la derniere prife des eaux &
l'heure du dîner, les malades ont
une faim fi prefante , qu'il ne
leur eft pas poflible de fe difpen .
fer de manger ; tout ce qu'ils peu•
vent fe permettre alors , eft une
légere croûte de pain fec avec
un verre d'eau & très-peu de vin
blanc.

Les malades doivent s'abftenir,
pendant tout le teins qu'ils pren-
nent les eaux, « de toutes fortes
d'alimens falés , épicés, de cru-
dités , de pâtifferies , d'alimens
acides, lourds, difficiles à digérer,
& principalement de beurre, de
fromage , de laitage ,, &c . Ils fe
flourriront à dîner de bon pain cuit
txa1ement, de potages, de légu l
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mes potagers, excepté d 'ofeille &
de tous ceux qui ont un carac=
tere d'acidité . Ils fe permettront
les farineux de toutes les efpeces,
la viande blanche, le mouton, le
veau, les lapereaux, la volaille
& autres volatiles, le poiffon lé-
ger, les oeufs frais, &c. mais ils
s'abftiendront du maigre pendant
tout l'ufage des eaux,

On peut permettre de boire unf
peu de vin au repas, avec les deux
tiers ou les trois quarts . d'eau . Les
malades fe priveront fcrupuleufe-
ment de liqueurs fpiritueufes , tel-
les que les difl'érens ratafiats, les,
fruits à l'eau-de-vie , & même
les fruits cruds de toutes les efpè•
ces : ils pourront en manger de

cuits & en compote. Ils auront
foin de s'abftenir de liqueurs
échauffantes, telles que le thé,
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le café , le chocolat. Cependant;
fi les eaux ne paffoient que diffi-
tilement, ils pourroient fe permet-
tre, comme remède ,quelques taf-
fes de thé léger, adouci avec un
peu de fucre.

.Précautions nece11aires après l'Ufage
des Eaux minérales.

Les eaux minérales continuent
de faire leur effet pendant l'efpace
d'un mois & même plus long-
tems , après qu'on a ceffé de les
prendre. Une partie de leurs prin-
cipes minéraux font entrés dans
la combinaifon des liquides ; ils
circulent avec eux dans les vaif-
feaux, y fecondent la nature &
lui fourniffent de puiffans moyens
pour purifier le fang & la lymphe
lorfque ces liquides ont contraité
quelque viçe 4
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Les principes minéraux des eaux
qui ont relié dans les fubflances
animales, fervent à favorifer la
circulation de la malle des liqui-
des, à déboucher les extrémités
capillaires des vaiffeaux fouvent
obflrués par une lymphe trop
denfe ., trop épaiffe, ou par un
fang trop coéneux ; ces principes
font propres à folliciter, à réta-
blir, à animer les mouvemens
ofcillatoires des fibres des folides;
à foutenir leur ton, leur aClivité;
leur élaflicité , & en général â fal
vorifer toutes lés foncions.

On conçoit, par les effets que
produifent les eaux minérales fur
les liquides & les folides, même
long-tems après qu'on en a cejTé
l'ufage, combien il efl effentiel
enfer de précautions pour obtçe
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nir les effets qu'on a lieu d'en at•
tendre . La même attention doit
être portée jufqu'à éviter les ac.
cidens qui réfulteroient des abus
que l'on pourroit commetre dans
des circonflances aufli précieufes.

Il eft donc effentiel de Conti.
muer , au moins pendant fix fe.
tnaines ou deux mois après avoir
celé de prendre les eaux miné .

- raies , le même régime qui a été
indiqué dans l'article précédent,
tomme néceffaire pendant leur
ufage. On doit également fe ga-
rantir de toutes fortes d'abus , &
fe préferver des pallions de l'aine.

Si les fondions de l'eflomac fe
font dans l'ordre de la nature, il
ti'efl pas néceffaire de prendre des
purgatifs avant qu'il fe foit écoulé
un mois après avoir celé l'ufage
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des eaux minérales, à moins que
des indications particulieres n'exi-
gent ce fecours.

Pendant que fubfifte la combi=
naifon du principe minéral des
eaux avec la maire des liquides;
il ne peut qu'y produire des ef-
fets falutaires ; fi l'on a l'impru
dence de le diffiper & de l'éva-
cuer par des purgatifs, on fe prive
des avantages qu'on en retireroit
s'il y faifoit un plus long féjour.

Lorfque, malgré ces réflexions,
on efl obligé d'avoir recours aux
purgatifs, il convient de n'em-
ployer que les plus doux. D'ail-.
leurs il efl de la prudence, après
une longue fuite de remèdes, de
laiffer la nature à elle-même, pour
qu'elle puiffe agir avec toute fes
reffources . Ce n'eft que par elle
que les fondions peuvent fe ré ;
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tablir dans leur perfe&ion : les
fecours de l'art ne font que la
feconder en éloignant des obfta .
cles qui la gênent . La nature doit
être regardée dans les fon&ions
méchaniques animales, fous l'em.
pire de l'aine, comme leur pria.
cipe , leur mobile, leur objet &
heur fin.

Précautions
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t

CHAPITRE X ..,

Précautions nécepaires avant, pen-
dant & après l'Ufage des Bains
tiédes, & celui des Bains tempérés
& chauds, des Bains de vapeurs,
de la douche & des houes.

LE s malades d'un tempéra-
ment fanguin, doivent ob-

ferver, avant l'ufage des bains tié-
des & des tempérés , les mêmes
précautions que celles que nous
avons établies comme nécefï'aires
â de pareils tempéramens avant la
boiffon des eaux thermales. Si l'on
s'apperçoit de quelque figue de
pléthore, la faignée devient indif-
penfable : il en eft de même des
délayans & des hume&ans, que,
dans ce cas, on ne peut employer
qu'avec fizccès .

L
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Lorfqu 'on a intention de pren-
dre les bains chauds, il faut per-
fifler plus long-teins dans ces ufa-
ges, & faire plus de faignées
qu'on n'en fait ordinairement avant
les bains tiédes & les tempérés.

Les bains chauds raréfient con-
f1dérablement la maire du fang;
elle en prend un plus grand vo-
lume ; la chaleur excefiive de l'eau
refferre & roidit les calibres des
vaiffeaux ; l'impulfion du fang
contre leurs membranes intérieu-
res , la réfiflance de celles-ci,
font un contrafle de forces op-
pofées les unes aux autres, qui
produit une phlogofe générale &
menace d'une inflammation pro-
chaine. D'ailleurs , il efl toujours
à craindre, dans ces fortes de cit.

-confiances, que le fang ne paffe
dans les vaifreaux lymphatiques,
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ne tranfude ou ne s'échappe par
leurs pores, ne force leurs extré-
mités, ne les déchire, & ne caufe
quelqu'inflammation particuliere
dans les vifceres ou dans les en-
trailles. Il n'y a que les faignées
& les délayans qui puiffent pré-
venir ces accidens ; je l'ai déja
obfer
Les bains, de quelqu'efpece qu'ils

(oient, ne conviennent point
lorfque les digeflions font diffici-
les, tardives, pénibles ou mau-
vaifes , à moins que ces fymptô-
mes ne proviennent de quelqu'en-
gorgement dans les reins, de gon-
flemens phlogifliques du foie ,
d'cbflruaions au méfentere, d'é-
rétifine fpafmodique des mufcles
& des membranes de la région
épigaflrique, ou d'une pléthore
fanguine, très-ordinaire aux ferlai

L ij
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ares enceintes, au commencement
de la groffeffe . Dans tous ces cas,
les faignées , les délayans , les
laxatifs, préparent à l'ufage des
bains, que toutes les indications
exigent.

Lorfque le dérangement de l'ef.
tomac ell l'effet d'un régime de
vie mal entendu, ou d 'indigeflions
fréquentes, que les premieres
voies font chargées d'humeurs bi '
lieufes , glaireufes, pituiteufes,
que les organes de la digeflion
tendent à l'inertie, on ne peut fe
permettre l'ufage des bains qu'a-
près avoir remédié à ces fymp-
tômes.

Ces vices de l'eflomac & des
premieres voies font autant d'in•
dkations qui exigent d'employer
des vomitifs, des purgatifs, des
elécoE$iaes gt;tIèxes & ,chicoracées
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laxatives, & d'obferver un ré-
gime de vie fobre, exaEt & fou-
tenu. Ces fecours font également
propres aux tempéraméns bilieux
& fanguins ; avec cette différence
que ceux qui font bilieux exigent
moins de faignées que ceux qui
font fanguins, plus de. laxatifs,
& des purgatifs plus fréquens.

Préparation aux Bains pour les tan.;

péramens pituiteux.

Les malades d'un ' tempéra;
ment mou, lâche, pituiteux, doi-
vent être très-circonfpeE}s dans
l'ufage des bains ; ils ne leur con-
viennent que dans des cas rares .Ils
n'ont pas befoin de la faignée pour
s'y préparer ; ils doivent fe con-
tenter de prendre des purgations
réitérées, & de foutenir, dans les
intervalles des purgatifs , le ton

L iij
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des fibres des prewieres voies,
par des moyens pareils à ceux que
nous avons propofés dans l'article
précédent. Il convient cependant
de les rendre plus toniques, en y
ajoûtant de la rhubarbe en pou-
dre ou en infitfion. Le régime
de vie des malades •gt ont le tem-
pérament pituiteux, doit être mo-
déré ;'leurs alimens doivent être
plutôt fecs & toniques, qu'aqueux
& relâchans

Précautions nécepaires pour l'Ufaga
des Bains, dans les diférentes

maladies.

Le caraaere des maladies efl fi
varié, fi différent dans toutes
leurs efpeces, que chacune exige
un régime de vie particulier, &
des remèdes propres à fa nature.
,Çetle matiere efi trop vafle &
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trop compliquée pour qu'il foit -
poffible de la traiter dans cet ou-
vrage. Les malades confulteront
leurs médecins fur les cas parti-
culiers oit il fe trouveront, pour
ne pas s 'expofer à commettre des
erreurs, ni dans l'ufage des bains,
ni dans les précautions qu'il
exige.

Précautions néceffaires pendant l'U-
fage des Bains.

Les heures les plus favorables
& les plus commodes pour pren-
dre les bains d'eaux minérales,
font celles du matin ; on refile
dans les bains tiédes & tempérés,
une heure ou cinq quarts d'heure,
& dans ceux qui font chauds quel-
ques minutes feulement . On doit
être à jeun, & la digeflion du
fouper doit être faite parfaite-

L iv
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ment, fans quoi l'effet des bains
feroit plutôt nitifible que fautai.
re . Comme il continue d'avoir lieu
pendant quelques heures après
qu'on en eft forti , i1 eft effentiel de
le feconder. J'ai déja fait une par-
tie de ces obfervations ; j'ai cru
que je devois les répéter dans cet
article.

Les malades, pour remplir ces
vues, fe mettront, en fortant du

bain , dans un lit échauffé mode'.

rernent ; ils y refteront au moins
une heure tranquilles & fans oc-
cuper leur efprit d'objets de fol-
licitude ou de trifeffe .De telles af
feftions de l'aine portent toujours
fur le méchanifme naturel des
nerfs, gênent leurs ofcillations &
les appefantiffent,fur-toutà la fu=
perficie du corps ; la tranfpiration;
alors principalement très-nécek
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faire, en devient irréguliere, di-
minue ou fe fupprime.

En fortant du lit, les malades fe
tiendront pendant une heure dans
un lieu tempéré, à l'abri des vicif-
fitudes de l'atmofphère . Si, malgré
ces précautions, il leur furvient
des inquiétudes dans les membres,)
ou de légeres horripilations , ils
prendront quelques taffes d' infu-
fion chaude, de thé , de véronique
mâle, ou de petit capillaire, & con-
tinueront de fe tenir chaudement
pendant une partie de la journée.

Lorfqu'il furvient des inquiétu-
des & des horripilations quelques
heures après que l'on a pris lest
bains , elles proviennent d'une
tranfpiration imparfaite ou retar—1
dée ; Ies bouffons théiformes rap-
pellent '& foutiennent cette éva-
cuation, l'excitent, & préfervent

L v,
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.des accidens qu'.elle occafionne,
Toit, fi elle ne fe faifoit pas, dans
d'ordre , de la nature.

On peut dîner modérément;
trois ou quatre heures après le
bain : fi,. auparavant, on a tin be-
foin indifpenfable de nourriture,
on. fe permet un bouillon ; des
alimens folides détourneroient la
tranfpiration ; en faifant une diver-
f on, aux_forces centrales, en fa-
veur des organes de la digeflion.

Il s'eft. introduit un abus pref
que général dans les- lieux où
font établis les bains . d'eaux mi-
nérales ; il eft utile de le faire
connoître, afin que ceux qui au-
ront le courage rie fe défendre de
la fédu&ion du préjugé , puiffent
en faire leur avantage.

On commence de boire les
eaux minérales avant de fe bai-

DES BAINS TIÉDES, &C. 111

gner, & on continue d'en boira
lorfqu'on eft dans le bain. L'eau
que l'on boit eft chaude . , & fou•
vent très-chaude ; elle excite,. par
fa chaleur & par l'a&ivité de fes
principes minéraux, la dire&ion
des forces centrales vers la fu-
perficie du corps ; le malade efli
plongé dans le bain , par confés-
quent , l'eau du bain lui fert d'air
mofphère. On fçait de combien
là pefanteur fpécifique d'eau excè,
de celle d'un pareil volume d'air ..
La compref ion que fait l'eau du.
bain fur le corps du malade qui
fe baigne,. eft donc: bien plus
forte que celle que feroit un- pa--
reil volume d'air qui eft fon at--
mofphère. naturelle, Un tel poids;
de l'eau fur la, fuperficie, dit corps;
tend à décider ., ou oppofe la fitr-
periorit des. forces. dé. la cixcolu;

Lvri
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férence à celles du centre . L'eau
prife intérieurement , excite la
tranfpiration ; & la compreffion
de l'eau du bain à la fuperficie
du corps , la retient . On conçoit
que cette oppofition de forces eft
très-propre à troubler, à fuppri-
mer une excrétion néceffaire, &
à caufer des incommodités ou des
maladies qui ne feroient point fans
danger, & peut-être n'en foup-
çonneroit-on pas l'a calife-

Les malades obferveront pen-
dant l'ufage des bains, le même
régime de vie,, feront les mêmes
exercices, & prendront les autres
précautions que celles que nous
avons confeillées à ceux qui bois
vent les eaux minérales.

Precautiorrs nécefaires après l'TJfage
des Bains.

J 'ai obfervé qu'il pénètre dans

DES BAINS TIkVES, &C. 21'y
le corps ,, pendant l'ufage des
bains, à la faveur des pores ab.
forbans, :une quantité confidéra:
ble de parties aqueufes, volatiles;
des parties des minéraux que les
eaux tiennent en ,diffolution, &
de 1°efprit volatil éthéré minéral'
dont elles font imbues. Le' fé-r
jour de ces fubflances eft nécef-
faire dans les vaiffeaux ; elles dé—
layent le fang, trop denfe;. & fa.
vorifent fa circulation ; elles: mo--
derent l'âcreté de l'a bile', adou..
ciffent les autres récrémens , &
facilitent leur fécrétion ; elles;
donnent de la foupleffe aux fibres
nerveufes, aux membraneufes ;,
en foutiennent le ton & l'élafti-
cité . On tomberoit dans l'erreur;
fi l'on regardoit comme une né-
tefïité de féparer du concours des
liquides ces fubilances nécef airee
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& de les évacuer, au lieu d'en
favorifer le féjour dans le fyilême
des vaiffeaux.

Les bains continuent de pro-
duire ces effets pendant un mois
après qu'on en'a ceffé l'ufage ; on
ne doit pas donner de purgatif
avant que ce tems foot écoulé, à
Moins. que d'y être obligé par des
indications . qui en- établiffent la
néceffité..

On obferve d'ailleuirs, .à la fuite
des bains, le même régime de vie
& les mêmes précautions qui ont,
néceffaires après . l'ufage des eaux
min.étales.

Précautions néceffaires avant, .pen-
dont après l'Ufage des Bars

de vapeurs minérales,

On-doit prendre les mêmes pré.,
Cautions avant, . pendant & après,

DES BAINS TIF:DES, &C. 15'Ç

les bains• de vapeurs d'eaux mi=-
nérales, que. celles que nous avons
indiquées aux malades qui fe bai-
gnent dans des . eaux thermales;
les. uns & les autres- produifent
en généraLles mêmés effets, felon
leurs différéns degrés de chaleur.
Il faut donc mettre en ufage lés
mêmes fecours pour rendre les.
bains de vapeurs utiles,. & pour
prévenir qu'ils ne deviennent point
dangereux.

J 'ai obfervé qu'il efr e en-
tieL de garantir la tête & les oit
ganes de la refpiration , des exha'-
laifons humides minérales des
bains de vapeur, parce que c'èfE
â elles que l'on doit, attribuer les
accidens qui furviennent à ceux
qui y font .expofés . On . en a des.
exemples frappans dans l'effet
des étuves de Bal'aruc ; an tombe
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en foibleffe, on y fuffoque des
qu'on y entre ou peu de tems
après qu'on y eft entré : ce n'eft
que parce que l'atmofphère eft
chargée d'exhalaifons minérales.
On fupporte bien plus long-tems
les bains Ruffes, quoiqu'ils foient
d'une chaleur extrême, fans qu'il
en arrive d'inconvénient , parce
que les exhalaifons qu'ils fournif-
fent ne font que fimplement aqueu-
l'es . Qu'il me foit permis de répé-
ter que-les accidens qui provien-
nent des exhalaifons minérales,
diminuent ou détruifent l'élafli-
cité de l'air, au point qu'il n'eil
plus propre à la-refpiration.

Précautions neceffaires avant, pet;
dant & après l 'Ufage de la dou-

che d'Eaux minérales.

Quoique la douche Re foit. con-
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sidérée que comme un bain Iscal,
& qu'on ne l'applique que fur
une ou fur différentes peerties du
corps , elle intéreffe cependant
la maire générale des liquides, &
tout le fyflême des nerfs & des
membranes.

La colomne d'eau, qui porte
avec force fur la partie que l'on
douche, caufe dans cette partie
un dérangement confidérable de
la circulation du fang & des of-
cillations des fibres nerveufes:
C'eft un torrent auquel ces fonce
tions cèdent ; elles reflent pendant
tout le tems de la chute de l'eau
dans une violente inertie, ou,
pour mieux m'expliquer, dans
une violente contra&ion phlogif
tique . Une telle aElion contre na-
ture, un tel défordre, déplacent
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les humeurs rhumatifmales, fixées
dans les capillaires membraneux;
divifent la lymphe qui a formé
des tumeurs, par fa denfité & par
fon féjour, dans fes propres vaif
feaux qu'elle a oblittérés en s' aa
cumulant ; défunifïent les cicatsi•
ces imparfaites bu mal formées
des plaies d'armes à feu ou au•
tres, qui ont été faites après des
déchiremens ou des pertes de
fubftance . C'efl par ces effets
heureux que les douches font for•
tir les corps étrangers qui étoieét
reftés dans les plaies qu'elles r'ou.
vrent, & qui avoient fait obflacle
à la perfe&ion de la cicatrice.

.Comme l'on donne la douche
à différens degrés de chaleur, de
même que les bains d'eaux ther•
males, il faut prendre les mêmes
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précautions que celles qu'on ob-
ferve avant, pendant & après l'u-
fage des bains . Cependant, comme
les douches font une violence con-
fidérable aux fon&ions vitales ,
retardent ou fufpendent les fonc-
tions animales, il eft de la pru-
dence de les faire précéder d'une
préparation plus fcrupuleufe, fur-
tout en ce qui concerne la fai-
gnée & Ies moyens qui favorifent
la, fouplefre des folides.

Les bains tiédes & les tempé-
rés fervent efficacement à prépa-
rer le corps à fe prêter aux
effets de la douche , & à les fou-
tenir ; c 'eft pourquoi on en fera
prendre plufieurs avant l'ufage
de la douche, & tous les jours
on la fera précéder d'un bain.
C'efi< ainfi qu'en donnant de la
foupleffe au fyflême général des
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folides, qu'en facilitant la circtt.
lation des liquides , on prévien•
dra les irrégularités fpafmodiques
du genre nerveux, qui auroient
fouvent lieu à la fuite de la dou-
che, fi le fang étoit trop denfe, &
les fibres membraneufes trop roi.
des & trop irritables.

Il faut faire attention de ne
jamais donner la douche avant
que la digeflion des alimens ne
Toit faite parfaitement ,. & que
le chyle ne fuit forti de fes pro-
pres vaiffeaux & paffé dans
ceux du fang . Si l'on n'obfervoit
pas cette précaution, ce fluide fe.
Toit retenu dans les vaiffeaux laités
du méfentere, & il feroit privé
d'une quantité fuffifante de lym•
phe néceffaire pour le délayer,
le rendre coulant & propre à fui-
vre le torrent de la ,circulation
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des liquides : il en furviendroit
infailliblement des embarras ou
des obftrud ions qui ne fe mani-
fefreroient peut-être que long-'
tems après avoir commis cette
imprudence , mais qui n'en fe-
roient pas moins dangereux.

Il efl nécefl'aire, après la dou*
che de même qu'après les bains ,
de fe mettre dans un lit modé-
rément chaud , & d'y attendre
avec tranquillité , que les ofcilla.
tions des fibres des folides foient
rétablies dans l'ordre naturel ;
que le mouvement fyftaltique des
arteres ne Toit plus ,trop vif ni
précipité ; que la maire des liqui-
des font rétablie dans l'ordre d'une
circulation ordinaire ; que la
tranfpiration & les fueurs , qui
étoient auparavant l'effet de 14
violence, ne paroifï'ent â la fg.*
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perficie que par le moyen d'une
dire&ion tranquille des forces du
centre vers la circonférence.

Si, quelques heures après avoir
pris la douche, il refle de lége-
res agitations & des inquiétu•
des dans le corps ou dans les
membres, on doit en inférer que
le concours n'eft point parfaite-
ment rétabli entre les liquides
& les folides, ou bien entre les
fibres élafliques des uns & hs
principes des autres . Dans ce cas,
il efl néceffaire de ne pas s'ex-
pofer à l'air ; de relier dans un
lieu tempéré, & de prendre tou-
tes les heures quelques taffes d'in-
fufion chaude de coquelicot, de
capillaire ou de thé , adoucies
avec les fyrops de tuffilage , de
violettes ou de nénuphar.

Il ne faut pas perdre de vue
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que la douche , en diflipant les
humeurs rhumatifmales, en ré-
folvant les tumeurs lymphatiques,
en r 'ouvrant d'anciennes cica-
trices, fait rentrer dans le cou-
rant de la maire des liquides , des ,
humeurs étrangeres qui étoient
forties de l'ordre de la circula-
tion & avoient dégénéré en fé-
journant dans les vaifl"eaux mem-
braneux, dans les tumeurs , &c.
Ce font des circonfcances où l'on
dl obligé d'avoir recours tous les
huit ou dix jours, au moins pen-
dant près de fix femaines, à de
légers apozèmes laxatifs , qu'on
doit continuer deux ou trois jours
de fuite,dans la matinée,pour pur-
ger le lendemain.

Il efl: de la prudence' , après que
les humeurs rhumatifmales ont été
&fripées, ou après que les tumeurs
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l'eau minérale gtii en a procuré
l'ouverture.
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ont été diffoutes par le moyen de la
douche, de prendre, tous les ma-
tins pendant un mois, au moins
deux verres d'eaux minérales de
la même fource dont on a pris le
douche . O'ef# par cette continua•
fion de fecours, que l'on défob-
4lrue totalement les vaiffeaux qui
aboutiffent aux membranes en-
gorgées & aux tumeurs, & que
l'on prévient qu'il ne s'en forme
de nouvelles.

Les plaies qui ont été r'ouver-
tes par le moyen de la douche,
fe cicatrifent facilement lorfque
les corps étrangers qui rendoient
imparfaites les anciennes cica-
trices, en font fortis ; le feul m .
mède qui relie à faire alors , c'efl
de tenir la plaie couverte, d'y
faire tous les jours , le matin &
e 1-oit, des injeéliois tiédes avee

l'eau

Pendant tout le tems ele cette
méthode curative & après, les ma.
Iules obferveront un régime de
vie, tel que nous l'avons indiqué
comme néceffaire pendant & à la
fuite de l'ufage des bains d'eaux
thermales.

Préparation nécefaire avant, pen=
dant & après l'Ufage des Boues

minérales.

On doit fe préparer avant l'ti-
Page des boues, de même qu'avant
celui des bains tempérés . Les
bains entrent aufii dans les moyens
propres à rendre les boues utiles
& à feconder leur effet ; il eff
donc effentiel de fe baigner pen-
dant quelques jours avant de s'y,
plonger.
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On fe met dans les boues le
matin à jeun vers le lever du fo-
leil , ou peu de tems après ; on
doit avoir foin de fe promener
quelques momens • auparavant,
pour dégourdir les organes . On
choiftt autant qu'il e pelle des
jours beaux, fereins & fans orage;
il eft etï'entiel que le ventre Toit
libre pendant l'ufage des boues, de
même que pendant celui des bains.

Lorfqu'on ne plonge qu'un
membre dans la boue , on peut y
relier à volonté . Si l'on y plonge
tout le corps ,onn y relie le premier
jour une demi;heure , le jour fui .
vaut on y relie un quart d'heure
4e -plus_ ; on augmente tous les
j ours d'un quart d'heure ou de
demi-heure , jufqu'à ce qu'on Toit
parvenu à y relier deux heures,On
continue les boues tous les jours
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pendant deux heures, autant que
les forces des malades & le ca-
ra&ère de la maladie le permet-
tent ; on diminue enfuite tous les
jours la durée du féjour dans les
boues, jufqu'à ce qu'on en Toit
revenu à n'y relier qu'une demi-
heure, comme le premier jour.

Si l'on refl'ent des langueurs
en fortant des boues, c'efi une
marque qu'on y a relié trop long-
tems ; on prend alors un peu de
vin pur, ou quelques cuillerées
d'eau de fleurs d'orange, & la
langueur cefl'e . On évitera les
jours fuivans de tomber dans cet
inconvenient ; on y demeurera
moins de teins . En fortant der
boues, on fe lave dans un bain, &
enfuite on fe repofe dans un lit,
pour recevoir la fileur qui fe dé-
clare peu de teins après. Les po-

Miq N
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xes de la tranfpiration retent ou-i
verts pendant tout le jour ; on
,rifqueroit beaucoup en s'expo-
fant à un air frais ou à un vent
yin peu fort ; la tranfpiration en
feroit fufpendue, ou elle fe fup-
primeroit : ce feroient autant de
caufes de rhumes , de fluxions

,de poitrine, de pleuréfies, de fié.
vres, &c.
. On prend un bouillon après
s'être lavé à la fuite des boues,
.& l'on dîne modérément quelques
heures après ; on ne doit fe per.
mettre que des alimens aifés à di.
gérer.

Les gens robuftes peuvent pren .
rire les boues deux fois par jour;
,de même que les bains, le ma-
tin à jeun, & l'après-midi, hors
le tems de la dligeflion ;• fi l'on
ne l'a point faite, il faut remet ;
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tre les boues au lendemain, & ne'
prendre qu'un bouillon à la place
du fouper.

Le ménagement que l'on doit
obferver après l'ufage des boues ,,
efl le même que celui que nous
avons indique après les bains de
vapeurs ;, on doit perfifler dans
le régime de vie, faire des exer-
cices modérés, & fe purger de
tems en tems .

FIN. .

M' iijj



LISTE
ALPHABÉTIQUE

Des printipales Eaux miné
tales qui font en ufage

dans le-Royaume.

ABBECOURT.

L Es fources minérales d'Ab.
becourt font fituées dans le

diocèfe de Chartres ! à fix lieues
de Paris . Leur eau cil froide, clai .
re, ferrugineufe , d'une odeur un
peu fulfureufe.

Abbeville en baffe Picardie.

Il y a une fontaine minérale
qui a pris fon nom de la ville où
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elle eft fituée. Son eau efb froide
& ferrugineufe ; le vitriol martial
y domine.

Aix en Provence.

Ces eaux font datantes de
cinq lieues de Marfeille ; elles ont
un degré de chaleur modéré qui
les a fait ranger dans la claffe
des eaux thermales . Elles font très-
favonneufes.

Aix-les-Bains en Savoie.

Ces fources font fxtuées. au pied
de la montagne appellée Mont-
Revel, à deux lieues de Cham.,
béry. Elles font thermales à un
degré très - confidérable . Elles
contiennent un fel alurhineux en
petite quantité , & du foufre .,

Aix-la-Chapelle,

Ces eaux font à Aix-la-Ch-
pelle , grande ville d'Allemagne_i

M iv.
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danspetit boué du mme no;
duLanudoc à Elles lieuether-
males llircontiennent terma-

ls On entels ufage en bouo.
en ains ; en douche, en étuve.
•L
a

e
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danle cercl de Wftphali, au

ché de Juliers . Elles font
& contiennent du foufe,

quelques Tels neutres,. & peu d'al-
kali.

f f

		

fontaine minérale'

eurs principes (Sa intun-)

Les eaux

	

e terre
bforbateux du mfel féléniteuSaint-
'Am éluefct

	

du une
n grande cette

Barbatan . -

Ces eaux- minérales- des
nt fituées dans le comté d'Ar-

magnac ; on fait principalement
ufage de leurs boues. Ces eaux
ont bitumineufes, fulfureufes,

Bard.

Eax minérales placées dans la

thermalede Averge, qu'ondans
Lembron Elles Ellefroides

contiennent de la erre abfor-

Amand. a

inérales de
and font placées à une demi-

lieue de cette petite ville du Pays.
bas , dans le Hainault. Elles font
thermales & contiennent du fel,
du bitume , du foutre, da7kalsis

terreftres & volatils.

Artelshéim.

C'eft une fontaine minérale
thermale, fituée entre le, Rhin 8f
S cheleftat .

Afchbach.
Il y a une fontaine minérale

thfi tuée en Alface, nla
vallée dHuntzbach . Ela une
x>deur :fulfureufe très-forte ..

U ROYAtTME
e &- de l'alkali rninéraL.
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.Attancourt.

~~

	

~ "dans le diocèfe de'

~~~~ ~ ~~~~~
de Saint-Dizier. Son eau eft claire,.

~~ ~~

	

~~ ~
~~~ aftringente ..

~~~

	

~~

C'eft une fontaine minérale'
froide , fituée dans le diocèfe de'
Châlons-fur-Marne, â trois lieues
de Saint-Dizier . Son eau eft claire,.
légere, un peu aigrelette & légè -
rement tngene

Aven/aine .-~~

~~

	

~

~~

Ces eaux font dans la baf e AI--
face, à trois lieues de Strasbourg..
Elles font fr'oides-es-té.-& chaudes
l'hyver. Elles contiennent un peal
de bitume, de l'alkali minéral, &:
quelques portions d'acide vitrio--
Iiqu€ . .

ftrbant

~~~~~~~ ~~~~~~ qui

Aumale: .

~~~~ ~ ~ ~~

	

~~
male,

	

~

	

~~~~~ ~~

Ce font des eaux qui prennentt
leur dénomination de la ville d'Au=-
male, ftuée clans la haute Norman. -
die ., • au pays de Caux . Elfes fontt

M v~



274 LISTE DES EAUX MINÉR:
froides, vitriolées, contiennent du
mars & un peu de foufre minéral,

BA GNÉRE3.

L E s eaux de Bagnères font
fituées dans une petite ville du

même nom , fur la riviere de l'A-
mour, au comté de Bigorre en
Gafcogne . On y compte environ
trente fontaines ou fources, & dix-
ffept bains . Ces fources font toutes
thermales, mais à différens degrés,
depuis le vingt-unieme jufqu'au
quarante-cinquieme du thermo-
mètre de Réaumur . Par les ana•
lyfes les plus récentes , il eft dé-
montré qu'elles ne cnntiennent
qu'un fel neutre à bafe terreufe,
fôrmé par l'acide vitriolique.

Bagne're r de Luchon.

Eaux minérales fituées dans la
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vallée de Luchon, pays de Corv-
minges, au pied des Pyrénées . II
y a douze fources d'eau vive,
dont huit d'une chaleur trè-c -on-
fidérable , deux tiédes & deux
froides. Ces différentes fources
font imbues des mêmes principes
minéraux, qui font un foufre très-
divifé , une terre bitumineufe très,-
fine , une huile éthérée très-exal-
tée, un fel vitriolique & un peu
de fer.

Bagnols.

Ces eaux tirent leur dénomi-
nation de Bagnols, petit bourg
fitué dans la baffe Normandie &
peu éloigné d'Argentan . Elles font
tiédes & fulfureufes.

Balaruc.

Il ya des fources minérales très-
renommées ; elles font fituées près

M vj
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-d'un petit bourg du 'même nom;
en Languedoc, à quatre lieues de
Montpellier. . Elles font therma-
les: On en fait ufage en boiffon,,
en . bains ; en douche, en étuve.
Leurs principes font une terre
abforbante ; du fel féléniteux, du
fel déliquefcent & -du- fei marin
en grande quantité ..

Barbotan, .

Ces eaux minérales . thermalès
font fituées dans le comté d'Ar-
magnac ; on' fait principalement
ufage de leurs boues. Ces eaux
font -bitumineufes , fulfureufes,

Bard.

Eaux minérales placées dans la
partie de l'Auvergne , qu 'on ap-
pelle le Lembron. Elles font froides
& contiennent de la terre abfor=
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forbante &• de l'alkali minéral.

Barèges.

Ces' eaux, font dans , le- comté"
de Bigorre, au pied des Pyrénées,
à fept lieues de-Bagnères . On les
prend en boifi'on & en bains ;
elles font thermales . Leurs pria=-
cipes . font du foufre,., une terre
alkaline qui forment par leurs.
combinaifons un véritable foie
de foufreelles• contiennent en
outre une terre fixe & difï'oluble -
dans l'acide vitriolique..

Bewald. _

C'efl une fontaine minérale fi-:;
tuée dans une forêt du même
nom, très-peu diflante de Lau--
terburg, ville de la baffe Alface.
Veau de cette fontaine a une
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odeur très-fétide, que. l'on croit
être fulfureufe.

Blojhéim.

Cette fontaine eft fituée dans
un village du même nom, du
comté de Ferreté, vers la ville
de Baffe . Son eau exhale une
odeur fulfureufe putride.

Bonnes.

Ces eaux font dans un petit vil.
luge du Bearn,éloigné de fept lieues
de Pau ;'elles fourdent dans la val•
lée d'Ufian ; elles font thermales,
& contiennent à-peu-près les mê•
mes principes , mais en moindre
quantité que celles de Barèges,

Bourbon-Lancy.

C'eft une petite ville du duché
de Bourgogne, renommée par fes
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eaux minérales qui font très-
chaudes , & n'ont ni odeur ni fa-
veur, quoiqu'on les regarde com•
me bitumineufes & fulfureufes.
Elles contiennent un peu d'alkali.

Bourbon-l'Archambault.

Les eaux deBourbonfontfituées
dans un bourg du même nom, dans
le Bourbonnois, à fix lieues de Mou-
lins . Elles font extrêmement chau-
des , & contiennent naturellement
du fel -marin, du fel de Glauber,
un fel alkali , du bitume , de la
félénite, une terre abforbante &
du fer.

Bourgonne-les-Bains.

Ces eaux minérales font dans
une petite ville de la Champa-
gne , à fept lieues de Langres;
elles font thermales . Les princk
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pes qu'on découvre dans ces eaux;
font du fer, un foufre très-vola-
fil, du fel marin, de la félénite i
une terre alkaline, du fel de Glati:

ber.-
Bifang..

Les eaux de Bufl'ang font près.
d'Un village dix même nom , dans
les montagnes des Vofges au midi;
fur lès confins dé l'Alface- & de
la Franche-Comté . Elles font aci•
dules- fpiritueufes. Elles confie>
nent°de l'alkali fixe, quelque peu.
de fer, & font abondamment im-
prégnées d'efprit' éthéré volatil.
minéral . . .

CAEN._

S ources minérales, au nom-
bre de cinq, au fitd-efl de la

ville de Caen, capitale de-la baffe

DU ROYAUME. 281
Normandie ; elles font froides, &
ont pour principes du fer, une
terre abforbante très - Flivifée ,.
du M marin & du fel de Glau-
ber.

Cambo.

Ces fontaines minérales font
fituées dans un village du même
nom, à trois lieues de Rayonne:.
Il y a trais fources , dont deux
font chaudes &. une froide . Les
fources chaudes contiennent du
foufre & du fel de Glauber . La.
froide renferme du. fer ._

Caranfac ..

Eaux minérales dans la pro-
vince de Rouergue , à cinq lieues.
de Rhodez . Elles font froides &
fans odeur. Elles contiennent dit
fer, du vitriol & un peu de fout

fie ..
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Caftera-rivent. Voyez rerdufan.

Cauterets.

Ces eaux font dans la province
de Bigorre , & diflantes de fept
lieues de Barèges ; il coule à Cau•
terets douze fources d'eaux mi•
nérales, qui font thermales à dif•
férens degrés . Ces eaux abondent
en efprit volatil fulfureux ; elles
contiennent un foie de foufre,
beaucoup de bitume & un al-
kali.

Chaudes-digues.

Cette fontaine minérale eft fi-
tuée dans la haute Auvergne , dont
l'eau cil très-chaude.

Chatenoy.

Eaux minérales limées prés
d'un village de la baffe Alface,
nommé Keffenholt, diftant de onze
lieues de Strasbourg. Elles font tié
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des & légèrement falées , & ont
une odeur approchante de celle du
foufre .

Clermont en Auvergne.

Cette ville renferme un grand
nombre de fources minérales qui
font acidules ; elles contiennent
de l'alkali minéral & du bitume.

Contrexeville.

Cette fontaine minérale dl fi-
tuée près d'un village du marne
nom, dans le bailliage de Dur-
nay en Lorraine. Ces eaux font
froides & contiennent du pétrole
blanc, du favon naturel, du bi-
turne , un fel acide minéral.

DARIEL.

O N appelle ainfi les eaux mi-
nérales d'Alain , qui font

diflantes d'un quart de lieue du
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cette ville . Elles font froides, &
contiennent de l'acide vitriolique
& du fer .

Dax.

Les eaux de Dax font fituées
dans une ville du même nom, en
Gafcogne, à dix lieues de Bayonne;
elles fonttrès-chaudes . Leurs prin-
cipes font un foufre très-tenu vo-
latil, une fubflance graffe, une
terre fort tenue, un fel neutre à-
peu-près de la même nature du fel
Gemme.

Dieu-le-Fit.

Trois fources minérales dans le
Dauphiné, à deux lieues de Mon-
telimar. Elles font vitrioliques•,
ferrugineufes & fulfureufes ..

Digne.

Ces eaux thermales font dans,
une petite ville de Provence,, .dU
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même nom . Elles font falines &
fulfureufes .

Douay.

Cette, fontaine minérale efl dans
l'enceinte de cette ville . Son eau
efl favonneufe & contient de l'al-
kali, de l'huile, du fel marin &
du fer.

-EN CAUSSE.

E Aux minérales du pays de
Co- mminges. Elles font ther-

males & contiennent du fel ma-
rin .

Enos.

Ces fources font en Bourbon-
vois ; elles font chaudes . On fe
fert de leurs boues qui font noi-
râtres, grafi'es, bitumineufes &
mêlées d'un peu de foufre .
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Epoigny.

Ces eaux minérales font fituées
dans le diocèfe d'Auxerre ; elles
font ferrugineufes & ont une odeur
de foufre .

Evaux.

Eaux thermales fituées en Au.
vergne : elles contiennent du fel
marin, de l'alkali & un peu de fou.
fre.

Eulmont.

Fontaine minérale dans un vil.
,gage du même nom, à une lieue
& demie de Nancy. Elle cil ferru-
gineufe.

FL O R E T. (Saint-)

C Ette fontaine efi fituée en
Auvergne , près de S . Cir-

que. Son, ezu eft aigrelette & fa-.
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line ; elle contient un fel appro-
chant du vrai nitre.

Fontenelle.

Cette fource minérale dl près
l'abbaye du même nom en Poitou,
près la Roche-fur-Yon ; elle dl
froide & contient un fer très-dl-
vifé, du fel marin & de la félénite.

Fonfauche.

Cette fontaine minérale eft fi-
tuée dans le diocèfe de Nîmes.
Elle a une odeur fulfureufe très-
diflin&e,'& contient du foufre uni
avec un fel volatil.

Forges.

Sources minérales dans la Nor- -
mandie. Ces eaux font froides,;
elles font imprégnées de fer, .de
vitriol & de terre abfQ l»,etie,
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GABIAàr.

Ette fontaine minérale, fituée
-aux environs de Béziers, dl

très-renommée par l'huile de pé-
trole qu'elle contient en grande
abondance,

Galmier.

Il y a une fontaine minérale
iituée dans une petite ville du
même nom, à fept lieues de Lyon;
elle a un goût vineux , piquant &
agréable . Elle contient très-peu de
principes fixes.

Gangulphe. (Saint-)

Eau minérale froide fituée au
pied d'une montagne de la haute
Alface, près d'une chapelle de faint
Gangulphe . Son eau eft en grande
vénération.

Gréou
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Greoux.

Les eauxtherinales de Greonx;
iltuées dans la Provence , font im-
prégnées d'un acide ftilfureux vo-
latil, d'une huile très-légere, bitu~
nineufe , de beaucoup de fél Gent-

ille, de nitre '& d'une fuliftance fé
léniteufe .

Gondon. (Saint-)

Le fontaine minérale de Gon=
don, placée .fur les confins dtt
Berry & fur les côtes de la Loire.
di froide & ferrugineufe.

HEUCHE.ZOUP.

C Ette fource minérale eft dans
la Lorraine , à deux lieues

de Mirecourt ; elle eft froide &
contient du fer & -une terre cal;
taire,
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Hot bad.

On jouit à Holzbad, dans la baffe
'Alface, à cinq lieues de Strasbourg,
d'une fource minérale froide . Les
principes qu'elle contient, font du
fel commun, du fel de Glauber,
du nitre, de la terre calcaire &
un peu de bitume.

JOANNETTE.

C E s eaux minérales font en
Anjou : elles ont une qualité

inférieure à celles de Forges, &
contiennent à-peu-près les mêmes
principes .

Jouhe.

Fontaine minérale fituée fur le
territoire de Jouhe, à une lieue
de Dole . Son eau eft froide, &
contient du fer, du foufre & du
vitriol.
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LAMA THE.

L A fontaine de Lamothe fe
trouve dans un bourg du mê-

me nom en Dauphiné , à fix lieues
de Grenoble . Ses eaux font très-
chaudes, & répandent une odeur
fulfureufe & bitumineufe.

Luxeuil.

Les eaux minérales de Luxeuit
font fituées dans la ville du même
nom, en Franche-Comté, au pied
des montagne desVofges .Ces eaux
font thermales ; les principes qu'el-
les contiennent, font un efprit

N ij

Lannion.

Cette fontaine minérale etc dans
une ville du même nom , en baffe
Bretagne, à trois lieues de Tré-
guier . Son eau ,eft froide & ferra-
gineufe .
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Élaftique éthéré minéral, du foie
de foufre, du fafran de mars en
,diffolution, un fel de la .nature du
Sel marin , & une terre calcaire.
	 -,.

MARTRES DE VEYRE.

C Es eaux minérales font en Au;
vergne ; elles ont une faveure

aigrelette & vineufe ; elles font
froides , & contiennent un fel nî-
treux & quelques particules de fel
ammoniac.

Merlange.

La fource minérale de Merlan=
ge coule près la ville de Monte-
reau•Faut-Yonne, en Champagne.
Elle cil froide, & contient une
petite portion de fubftance ferrugi.
neufe,une affez grande quantité de
terre abforbante cretâcée, calcai-
re ou alkaline , & un fel neutre
d'une nature très-particuliere .
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Meyne..

Il y a en Languedoc, à une lieue
de Baucaire, des eaux qu'on ap-
pelle Meyne ; elles font froides
très-peu chargées de principes mi-
néraux, excepté du fer qu'elles,
tiennent en diffolution.

Miers.

Les eaux minérales de Miels :
font fituées en Quercy ; elles font
froides & vitrioliques.

Mion. (Saint-) -

Ces eaux minérales font à Saint-
Mion en Auvergne ; elles font roi
des aigrelettes & vineufes ..

Moin.

Les eaux minérales de Moin font
fituées près de Monbrifon ; elles•
font aigrelettes & un peu falées.

Mont-Mal fan ..
Le mont de Marfan efl. à dix

N. iij
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lieues de Dax, il y a des eaux mi-
nérales froides qui contiennent
une petite quantité de foufre atté-
nué, du fer & un fel neutre.

Mont-Dor en Auvergne.

Les eaux minérales du Mont-
d'Or font très-fréquentées ; elles
font fituées au pied d'une monta-
gne, à fept lieues de Clermont en
Auvergne . Il y a trois principales
fources chaudes & deux froides.
Les principes de ces eaux font de
la félénite, du fel marin, de l'alkali

néral, un peu de fel de Glauber,
& une matiere grave & bitumi
neufe.

NANÇY.

C Ette fource minérale qui fe

trouve placée dans la ville de
Nancy, eft connue fous le nom do
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fontaine de Saint-Thibault . Son eau
efc froide, a une odeur vineufe ,
& contient un vitriol de mars.

Neris.

Eaux minérales fituées en Bour-
bonnois , â une lieue de Mont•Lu-
çon ; elles font thermales, & con-
tiennent du foufre, du bitume & de
l'alun .

Niderbroon:

Source minérale qui fe trouve
dans la baffe Alface , & à neuf
lieues de Strasbourg ; fes eaux font
tiédes , & contiennent de l'acide
vitriolique, de la terre vitrefcible,
la bafe terreufe du fel commun, du
fel marin, de la terre alumineufe,
du fel de Glauber, du pétrole, &
un peu de fafran de mars.

Nîmes.

Cette fource minérale, fituée

N iv
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près de Nîmes, & défignée en
patois fous, le none de Bouillens,

eft froide, 8z contient de l'alkali
& du foufre.

PAMIERS._

L Es eaux minérales de Pamiers
fe trouvent aux envirgns de

cette ville , & font imprégnées
de mars & de vitriol.

Pafy.

Les eaux de Paffy- font fituées
dans un gros village du même
nom, à un quart de lieue de Pa-
ris, fur la route de cette capitale
à Verfailles . On y diffingue les an•
ciennes eaux & les nouvelles . Les
unes & les autres font froides, &
contiennent à-peu-près lés mêmes
principes, qui font . du mars , du fel
d pfom, du fel marin, de Ia_fé1é.
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niie , une terre alkaline ou abfor-
hante.

Peiret..

Cette fontaine efi éloignée d 'utt
quart de lieue d'Uzès ; elle efi froi-
de , . &. ne contient qu'une terre
blanchâtre femblable à la Marne ..

Plaine..

Les fources minérales de Plaine-
finit près de l'émbouchure de la'
Loire, fur le bord de la mer . Elles
font froides . L'es principes qu'elles
contiennent ', font du fel marin à.
bafe terreufe & du fer.,

Plombieres .'.

Eaux minérales fituées dans une
bourg du même nom, dans cette
partie des Vofges Lorraine qui
confine à la Franche-Comté . Ces
eauxlont thermales , & contient

N 'y,
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nent un bitume de la nature de
l'huile de pétrole, un vitriol de
mars, du fel marin, une terre ab-
forban te & un fel alkali.

Pont-â-Mouton.

Ces eaux minérales, qui fe trou.
vent près d'une ville du même nom
en Lorraine , à cinq lieues de Nan-
cy, font froides, & contiennent
du fer & un fel de la nature du fel
d'Epfom .

Pont-de-Camards.

Fontaines minérales froides fi=
tuées entre les diocèfes de Saint-
Pons, d'Alby & de Caftres . Ces
eaux ont un goût vineux , & con•
tiennent un fel nitreux.

Fougues.

Ces fources minérales font dans
un bourg du même nom , à deux
lieues de Nevers ; elles font froi-
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des, fpiritueufes ; elles contien-
nent de la terre abforbante, du fer,
du fel marin , de l'alkali minéral &
une matiere graffe.

Provins.

Les eaux minérales de Provins
font fituées dans la Brie Champe-
noife, à dix-neuf lieues de Paris.
Elles font froides , & contiennent
du vitriol martial , du fel vitrioli-
que féléniteux, de l'alun, & un
peu de fel de Glauber.

RIX HÉ'IM.

C Ette fontaine minérale e1
dans le comté de Ferreté ,

près du village de Rixhéim ; fon
eau a un goût muriatique léger.

Rouen.

Ces fources minérales font fi.
N vj
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tuées-dans l'enceinte de cette villa.;
capitale de la Normandie . Elles
font froides, & contiennent une
terre abforbante & du fer:

Roye.

- Cette fontaine minérale e f à
Saint-Marc, à un- quart de lieue
de la ville de Roye en Picardie.
Son eau eft froide, & contient du
fer, de la terre calcaire, de la terre
alkaline , du fel marin , de fel ma-
rin à bafe alkaline & à bafe ter
reufe, & un peu de matiere gratte;

SAIL LE CHATEAU-MORAND.

L Es fources minérales de Sali
font fituées dans le Forez . El.

les font thermales., & contien-
nent un fel lixiviel & une matiere
gr"aire .
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Sal en Doue..

Fontaine minérale dans le Fo-
rez. Son_eau-eftfroide , & contient
une matiere gaffe fulfureufe, &.
une terre abfor-bante.

Saint-Alban.-.

Ces fources minérales coulent
dans un petit village du même
nom , en bas Forez. Elles font
froides, & contiennent ua fel nî-
treux & un peu de fer..

Saint-Pardoux.

Eaux minérales à trois lieues dé
Bourbon-l'Archambaud ; elles font
froides , contiennent du fer , &
font imprégnées abondamment de
l'efprit éthéré volatil minéral.

Sainte-Reine.

,Ces eaux minérales font fituées
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dans un village du même nom en
Bourgogne, à neuf lieues de Di-
jon. Elles font froides, & contien-
nent un fel âcre qui picote la
langue comme le fel ammoniac.

Segray.

Fontaine minérale placée près
de Pivers en Gâtinois . Son eau eft
froide & ferrugineufe.

Sermaine.

Eaux minérales près d'un bourg
du même nom , à quatre lieue de
Vitry-le-François ; elles font froi-
des, & contiennent principalement
du fer.

Seltz ou Setters.

Ces eaux minérales font fituées
dans le Palatinat du Rhin, à neuf
lieues de Strasbourg. Elles font
froides, acidules ; elles contien-
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nent du fer, un alkali fixe, du bi-
tume , du fel commun , du fel de
Glauber , une terre abforbante ou
aikaline , de la félénite, & un ef-
prit éthéré volatil minéral en aboi
dance.

Spa.

Bourg d'Allemagne au pays
de Liége, dans le marquifat de
Franchimônt très-renommé par
fes eaux minérales ; elles font
froides , & imbues d'un efprit
éthéré minéral en abondance:
Elles contiennent un fer très-dif
fout , un peu d'alkali & une terre
abforbante .

Sulq.

Ces fources minérales, connues
fous le nom de bains de Sultc,
font fituées près d'un village de
la baffe Alface, nommé SultzbaJ9
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diflant de quatre lieues de Stras-
bourg. Ces eaux font tiédes l'hi-
ver, & exhalent beaucoup de va-
peurs ; elles . font froides l'été.
Elles contiennent de l'alkali mi-
néral, de la terre calcaire, de la
terre féléniteufe & martiale, un
peu ,d'acide vitriolique & quelque
peu de bitume..

Sitlttbach : .

Eaux minérales placées dans un
petit village de là haute Alface ,
du - même nom, diftant 'de trois ,
lieues de Colmar Sc- d'une lieue
de Munffer . Elles font froides,
& contiennent un peu de vitriol
de mars, de l'alkali minéral, du
fel commun, une terre . féléniteu-
fe, quelques particules de bitume ,
ou. d'autre fubilance inflamma-•
bic.
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Sultgmatt.

Ces fources minérales font dans
un village du même nom, en haute
Alface . Elles font froides , & con-
tiennent de l'alkali minéral avec
un peu de chaux, de la terre cal-
caire , de la terre vitrefcible,
une fubifance bitumineufé.

T.o vL.

L A fontaine minérale de Toul`
efl fituéé dans un fauxbourg

de cette ville , nommé Saint-Epu=.

re ; Ibn eau eft froide, & contient
un fel alkali fixe & une terre mar-
tialè abondante.

?

	

1

	

r
Tourcy,

Cette fontaine minérale fé-
trouve dans un village du même
nom,. à quatre lieues d'Auxerre. :
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Son eau dl très - légere ; elle e{}
froide, & contient du fel marin &
du fer.

USS4T.

L Es fources minérales chaudes
d'Uffat font fituées près d'un

village du même nom, à trois
lieues d'Ax & à une demi-lieue de
la ville de Tarafcon en Foix . Ces
eaux contiennent du foufre.

Y.~LS.

CE s eaux minérales font fi-
tuées dans un bourg du même

nom en Dauphiné, à cinq lieues
du Rhône & à fix de Viviers . Il
y a cinq fontaines, dont les prin-
cipes font dans différentes pro-
portions ; elles font froides &
imprégnées principalement de vi•
triol & d'un fel neutre , &c .
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Yalsbronn.

Fontaine minérale près du vil-
lage de Valsbronn, dans le comté
de Bitch en Lorraine . Cette fource
fournit abondamment du pétrole
blanc .

Watweiller.

Eaux minérales placées dans un
village du même nom, de la haute
Alface ; elles font froides . Leurs
principes font une grande quantité
d'efprit éthéré volatil minéral ,
une terre faline , calcaire , féléni-
teufe , un peu de fer, de l'alkali
minéral, de l'acide marin, de l'a-
cide vitriolique & un peu de phlo.
giftique .

reloue.

Source minérale fituée prefqu'au
fommet d'une montagne , à une
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lieue de Mirecour & à une demi-
lieue du village de Velotte . Cette
fontaine a été furnommé la fon-

taine de fer ; fon eau eft froide,
claire , tranfparente & légere ; elle
contient un vitriol martial, ou une
terre martiale ocrée.

Yerdufan.

Fontaines minérales, connues
autrefois fous le nom du Caftera.
rivent; elles font en Gafcogne, fur
la grande route d'Auch à Condom,
â trois Iieues & demie del'une &
de l'autre de ces villes . Il y a deux
fources minérales qui font therma-
les, l'une eft fulfureufe & l'autre
férrugineufe ; elles ne different en-
Welles que par ce feul principe;
Elles- contiennent d'ailleurs plu-
fleurs fubftances minérales qui leur
font communes, telles qu'un fel de
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Glauber, un fel marin à bafe ter-
reufe, un fel féiéniteux,, une terre
abforbante pure.

Yefoul.

Ces eaux portent le- nom de la
ville dans le territoire de la-
quelle on 'les trouve . Leur fource
eft dans un lieu nommé les Repes,

un quart de lieue de Vefoul,
diocèfe de Befançon ; elles font
froides & alkalines.

/Tic près Dourlac en la haute Au-

vergne.

Ces eaux minérales font renom-
mées dans la province où elles
font fituées ; elles font tiédes , &
contiennent les mêmes principes
minéraux que celle de Vic - le-
Comte.

Les fources minérales de Viçhi
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font fituées dans le Bourbonnois,
à quinze lieues de Moulins . Elles
font au nombre de fix, dont cinq
font thermales & une froide.
Celle-ci efl acidule ou fpiritueu-
fe ; fes principes font les mêmes
que ceux des eaux de Pougues , de
Saint-Alban, de Saint-Mion, &c.

Les eaux chaudes contiennent
toutes à-peu-près les mêmes prin•
cipes . Le dominant eft un fel nî .
treux dont on obtient par l'ana.
lyfe jufqu'à près d'un gros par livre
d'eau.

Pic-le-Comte.

Les eaux minérales de Vic-le.
Comte fe trouvent dans la baffe
Auvergne, à demi-lieue de cette
ville. . Les fources font au nom•
lare de quatre ; deux extrêmement
froides & deux très - chaudes.
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Les deux premieres font fpiri-
tueufes, & contiennent les mêmes
principes que les autres eaux aci-
dules . Les thermales qui font
excefliivement chaudes, abondent
en un fel nitreux.

Pille-Franche.

Ces eaux font fituées près de
la Nive , riviere qui paire à
Bayonne ; elles font froides &
acidules ; elles contiennent une
fubftance moins argilledfe que
marnée, & un peu de fel ma-
rin .

Yitrai.

Les eaux minérales de Vitrai
font à une lieue de cette ville , en
Bretagne, au bas d'un très-beau co-
teau , fur la Vilaine , à neuf lieues
de Rennes. Elles ont une faveur
ferrugineufe , & ne contiennent
pas d'autres principes que du fer;



i 1. LISTE DES EAUX MIN. &c;

C Es fources minérales . coulent
dans un petit village du même

nom en Languedoc, entre les villes
zl'Uzés & d'Alois . Elles font froi.
des & ont un goût défagréable,
femblable à celui de-la poudre à
canon. Elles font fulfureufes &
contiennent une terre alkaline .
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évaporation ,

	

ibid.
Huile qui r4fulte de ce fit.

	

127

CHAPITRE VII.

Propriétés , en général, des Eaux

minérales.

Les principes des eaux froides & des.
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thermales font, en général, prefque
les mêmes,

	

t

'En quoi ces principes dit/'erent en-
tq- 'eux,

	

ibid.
Combien font variés les principes des

eaux minérales,

	

ibid.
'Comparaifon que l'on en fait avec les

nombres ,

	

12.9

Les eaux minérales doivent être re-
gardées comme le remède le plus
univerfel,

	

ibid.
'Les eaux minérales font propres â

prefque toutes les maladies chroni-
ques,

	

ibid

CHAPITRE VIII.

Propriétés des eaux minérales
froides.

Divfons des eaux minérales froi-
des,

	

131

Principes dont font chargées les di, :
férentes eaux minérales froides, ib .
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eaux minérales acidules ou fpiri.

tueufes,

	

132,

Il eft de ces eaux qui ne tiennent
leurs vertus que de l'efprit éthéré
minéral,

	

ibid.

Ces eaux ont communément une fa-
veur vitriolique,

	

' ibid;

Propriétés des eaux minérales fui-
fureufes ,

	

ibid;
Leur principe volatil porte fur les

membranes de l'efiomac, Ce en re=
leve le ton,

	

1 33
Ces eaux divifent les humeurs vif,.

queufes, .et.

	

ibid;

Elles rétablint l'ordre des digef-
tions ,

	

ibid;
Leur efprit volatil pénètre dans les

fubfiances animales ; effets qu'il
produit fur le corps humain & ..
dons les maladies,

aux minérales falines,
1 34
I3 6



334

	

TABLE
Sels qu'elles tiennent en di1folution;

136
Propriétés des eaux minérales faunes , ..-

ibid.
Ces eaux font laxatives , aperisives,

diurétiques, &c.

	

ibid..
Maladies ,auxquelles elles faut pro-

pres ,

	

1 37
,Eaux alumineufes,

	

i 38
,Elles ont une vertu différente de cale,

des autres,

	

ibid.
On les diffingue par le moyen des

fins,

	

ibidd,
Propriétés des eaux alumineufes ,

'39
Ces eaux font fi ajiringentes, qu'elles

ne coviennent qu'a des tempéra .-
mens tré -humides ,

	

ibid.
Maladies auxquelles ces eaux con-

viennent ,

	

ibid.
,Eaux cuivrerfs,

	

ibids
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Moyens de dinguer le cuivre dans

l'eau,

	

1 4p
Propriétés des eaux cuivreufes , ibid.
Elles font purgatives ,. émétiques,

corrofives ; elles ne font pas utiles
dans les maladies internes ; elles
yferoient nu fbles,

	

ibid,
Les eaux , au contraire , quifont im-

bues de vitriol de mars, font de
la meilleure qualité,

	

ibid.
Eaux martiales ou ferrugineufes ,

141

Subffances que les eaux martiales
contiennent,

Eaux minérales dans, lefquelles le
fer fe foutient long-tems ; celles
dans lefquelles le fer ne fi fou.•
tient pas,

	

1 4 1,
Propriétés des eaux martiales, 1 43
Elles produifent les mêmes effets que

les eaux falines,

	

ibid,
Diférentes propriétés des eaux mgr?,
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tiales , filon les principes qui les
compofent,

	

1 44
Efts des eaux martiales enplufteurs

maladies ,

	

ibid.

C HAPITRE IX.

Eaux minérales fulfureufes, ou
thermales.

Les eaux minérales fulfureufes .con .;
tiennent du foufre ; . . . elles font
prefque toujours chaudes , ibid.

On reconnoit les eauxfulfureufes par
,une odeur nidoreufe,

	

ibid,
On les diffingue en foufrées fr en

fulfureufes,

	

ibid,
Raifon de cette di flinclion ., ibid.
Propriétés des eaux fulfureufes , 149
(es eaux remédient aux vices des

premieres voies , ,levent les obi;
cruchons des vifeeres ; . . . ,divifent
le fang hémorroïdal,

	

ibid.
Ales font propres aux maladies des

reins
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reins & de la vefe ; . . . ei cella
des poumons,

	

1 5 0
Les eaux fulfureufes divlent les

humeurs gotttteufes, catarrheufes;
pforiques oit galeufes, .

	

15t
Elles produifent de bons effets dans

les aferlions chroniques de la ma-
trice,

	

152

CHAPITRE X.

Maladies auxquelles les Eaux mi=
nérales ne font point propres.

Ces eaux ne conviennent pas dans
les maladies aiguës, fur-tout dans
ales inflammatoires, dans les co-
liques hémorroïdales ; en quel tems
de cette maladie elles peuvent con•

venir, _

	

1 5 3
On ne doit pas s'en fervir dans les

phthifies défefpérées, dans les hy-
dropfes des cavités, &c.

	

154

P
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Méthode pouf prendre les eaux mi-

nérales ; leurs dofes filon les eem-
péramens, 1 59

Effets qu'elles° produitrit quand oh

en prend de stop fortes dotes, 161

33g	TABLE

CHAPITRE XI.

LTfage des Eaux minérales.

On boit les eaux minérales ; on s 'y
baigne ; on en prend la douche, les

	bous,

	

151

- CHAPITRE XII.

Ufage intérieur des Eaux minés
rates.

Saifons propres 4 l'ufage des eaux
minérales ; on doit les prendre le

	

matin,

	

15G
'Raisons pour lesquelles on cho ft

le matin pour la boiTon de ces

	

eaux,

	

157
On doit boite les eaux minérales

telles, qu'elles font et leur fource ,
aux mêmes degrés de froid ou de
chaleur,

	

158
,ception â la• régie, précédente,

ibido

Quelle doit être la durée de L'ufagae
des eaux minérales',

	

6 L

Différence de la dofe filon teurs grta .'
lités,

	

16 3
On fait la dofe des eaux pt. rgaei-

ves, filon l'effet qu'elles produi-
fine

	

164
Dans quel cas on doit couper les

eaux minérales , & avec quoi, 16s
;4ge auquel on les fait prendre aux

enfans ; elles ne conviennene' pas
dans une vieillefe avancée, ibid.

CHAPITRE XIII.

Ufage extérieur des eaux miné-
-

	

raies.

Cet usage conffle en bains, demi-
P ij
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tains, en douches & en boues . On
nef fers que des eaux thermales
pour ces ufages,

	

167
Bains médicinaux ; ce qu'on entend

par bains médicinaux,

	

ibid.
Ce qu'on entend par bains & demi-
' bains médicinaux,

	

168
Dyinc1ions des bains ,en tiédes, tem.

péris & chauds ,

	

ibid .'
Degrés de chaleur de ces diférens

bains ,
Effets des bains tiédes ; leurs pro-

priétés ,

	

169
A quelles maladies les bains tiédes

font propres ,

	

170

Effets des bains tempérés ; leurs pro-
priétés ,

	

171

A quels tempéramens conviennent
les bains tiédes & les tempérés ,

172
Obfervations nicef (aires pour en faire

ufage utilement,

	

173
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La partie la plus frubtile de l'eau des

bains pénétre dans le corps ; ef ts
qu 'elle y produit,

	

176
Effets des bains chauds ,

	

178
A quels degrés de chaleur les bains

chauds augmentent les pulfations:
du pouls ; accidens qui furvien-
nent quand elles font portées trop
loin ,

	

ibid.
Défordres, généraux- occarfionnés pat

la chaleur excef ve des bains „

1 79
'Exemples de l'abus des bains trop

chauds,

	

18o & fuiv:
4 quels tempéramens peuvent conve-

nir les bains chauds ,

	

183
Moyens de modérer les ef feus des bains

trop chauds, ,

	

184
Bains de vapeurs minérales ; leurs

propriétés,

	

185
Ce qu'on entend par ces bains , ibid.
Bains de vapeurs de Balaruc, 186
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Z ee er danger quand on y relie trop

IQng-rems ,

	

18 6
A quoi on doit attribuer ce danger ,

187
Les bains de vapeurs font praticables

par-tout,

	

1'88
Bains de -vapeurs domefliques, en

ufage chez les Grecs & en Rù (fie,
189

Ufage des grands ér du peuple con-
cernant les bains de vapeurs, ibid.

Quels font les effets des bains de va-
peurs Minérales, -

	

190

Ages & maladies auxquels les bains
de vapeurs ne conviennent point,

191
Douche des

eaux .
thermales ;fis pro-

priétés ,

	

192.

Douches pratiquées â Paris dans la
riviere de Seine,

	

ibid.
Conflruclion de ces douches, ibid.

& fuie :
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Façon de gouverner la douche fier

les parties malades,

	

1 93
Maladies auxquelles l 'ufage de la

douche ei eonvè/zâble,

	

1.94
Durée de l'opération de la clouehe,

i9i
Douche vis eaux. fhlines ; 9nkla-

dies auxquelles elle eflpropie,ibid.
Douche des taux fulfuieu lés ; dans

quelles maladies elle efl reéra-
ble â celle oies •edkx faunes , 19t

Quelle efl l'aciion de la doesihè qui
proctere l'extracliôn des corps étran .
fiers qui cent reflé zleà lés vieilles
plaies

	

ibid . fille.
Boues minérales ; leurs propriétés,

197
Comment font formées les boues mi-

nérales ,

	

ibid.
Les boues foufrées bu bitumineufes

font préférables à celles qui ont des
principes différens ,

	

198
P iv
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Les boues font leur effet â l'extérieur-

& à l'intérieur des fubflances ani{
males,

	

1 99
Les boues minérales conviennent dans

toutes les faons ; cependant les
frirons chaudes font à préférer aux
froides, pour en obtenir de bons
effets,.

	

zoo
.Durée du Lems que l'on doit relier

dans les boues,

	

ibid.
On peut fe fervir utilement des boues

tranfportées,

	

zo>i
Précautions neceffaires dans l'ufage

des boues tranfportées,

	

ibid.
Maladies dans lefquelles on emploie

les boues minérales ,

	

2oz

CHAPITRE XIV..

Précautions nécefl`aires avant, pen-
dant & après l'ufa e intérieue

des eaux minérales.

Il n 'eli pas moins néceffaire de pré=
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parer les malades à l'ufage des.
eaux minérales,, que de les• gou-
verner pendant qu'ils les pren-
nent, &. après les avoir prifes,,

zoi.
Précautions néceffaires avant. l'ufage-

interieur.des eaux minérales,,
Les différens tempéramens,les fan--

guins, les, bilieux, , les pituiteux,.
doivent indiquer. la_ préparation.,
à l_'ufage,. des. eaux minérales,.

206.

Préparation aux eaux. minérales pour-
les tempéramensfanguins,, zo9,

Préparation aux eaux minérales pour.
les, temperamens bilieux,

	

z<i z-
Pre'paration .aux. eaux minérales pour:

les;tempér,amens pituiteux, . zi
Préparation aux eaux mittéralespourr,

diférentes maladies ,,

	

23?;

Chaque maladie exige, urne . préparai-

49risa reztte as

	

2z
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Préparation pour les affections ner~

veufes, pforiques, dartreufes, éré-
- fipélateufes, &c.

	

218

Préparation pour les douleurs &
les erethifines de l'abdomen, les
coliques, les cours de ventre, les
hémorroïdes , les afeclions des
reins & de la vefe, pour les ma-
ladies de la matrice, 219 & fuis.

`.Préparation pour les engorgemens
fanguins, les bilieux, les lympha-
tico-bilieux,

	

220

'Préparation aux eaux minérales dans
les obfiructions des vifceres du bas-
ventre ,

	

21 I

'Préparation dans les af limes, dans
les afections de l'effomac, 212 &

fuiv:
'Précautions néceffaires pendant l'u-

fage des eaux minerales,

	

224

Tl eji imprudent d'employer des pur-
gatifs put jfans en prenant les eaux
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minérales ; raifort de cette impru-
dence ,

	

4125

On ne purge pas pendant l'ufage des
\ eaux minérales , fans des indica-
tions qui l'exigent,

	

\ .

	

116
On doit purger â la fin de leur ttfdge ,

227

Secours ndceffaires lorfgree les Baux

ne paient pas par les urines, 218

'Réflexions nécelaires fur Piaule/fient
des urines,

	

2x9
Exercice & eecupaiions ef%iatiels

pendant l'ufage des eaux minéra-
les y

	

230

'Remarques concernant le régime de
vie pendant l'ufage des eaux te.
'draies ,

	

131
Précautions tiécefdires aprés l'ufage

des eaux minérales,

	

i3 6
Les eaux minérales font mime l'eut,

effet après qu"ortet, ts celé l'ufage,
ibid.
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T A B' L E
Effets qu 'elles font dans le corps après-

l=eur ufage,

	

237

Nécefté -de - continuer , un- régime - de

vie convenable, au moins pendant
fix femaines après . qu'en a: ceffé
l'ufage des eaux , ...

	

138
fine faut pas, après l'ufage des eaux,

abufer des purgatifs ;-il convient
alors de. laifler la_ nature . à .elle-
même-, .

	

239
La-nature doit êire regardée comme

leprincipe, des fondions animales',
240

CHAPITRE XV:

Précautions nécelfaires avant ;.
pendant & après l'ufage des
bains tiédes & celui des bains
tempérés & chauds.

Précautions pour les temperamens
fanguiazs, avant l'ifage des bains,

24 1
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lia faignée e/l indifpenfable dans la

pléthore, de même que. les dé-
layans & las lîumeclans,

	

ibid.
Les bains chauds exigent les mêmes
fcours, continués plus long-toms,

2.4n

Effets des, bains chauds ,- accidens
qu ' ils pourroient occafionner, ibid;

Différons états des . malades, dans
lefquels les bains, ne conviennent.
point, .

	

241.
Moyens de remédier à quellues fymp--

tâmes qui font obf acle . à l'tfaga
des bains244 & "v•-

Préparation aux bains pour les tem-
peramens pituiteux, . 24,

il ef rare que les bains conviennent
à de tels tetnperamens,._

On- doit avoir recours, pour-leur--
rendre le bains ftpportables, d_
des purgatifs & à des remèdes to--
niOes',.

	

ibidi
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Régime de vie pour les tempéramerti

pituiteux

	

246
Précautions néceffaires pour l'ufage

des bains dans les différentes
maladies,

	

ibid.
Chaque maladie exige tin régime de

vie particulier, & des remèdes pro-
pres â fa nature,

	

ibid.
'Le thoix de ces remèdes doit être con-

fié â des médecins,

	

247
'Précautions néce flaires pendant l'u-

fage des bains,

	

ibid.
Quelles font les heures du jour les

plus commodes pour l'ufage des
bains,

	

ibid.
Combien de teins dn doit y relier,

ibid.
Régime pendant la durée des bains,

ibid.
Ilfaut éviter les paons de l' aines

248
Efecs des paons,

	

ibid.
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Boif%ons pour .favorifer la tranfpira-.

tion,

	

249
Inquiétudes & horripilations ; leur

caufe,

	

ibid.
Heures du dîner pendant l'ufage des

bains ,

	

250

'BofJ'on d'eaux minérales & bains pris
en même teins , doivent faire de
mauvais effets,

	

25z
'Démonflration phyfîque de ces effets;

151 & fuie.
Précautions nécef%aires après l'ufage

des bains,

	

252,

L'eau des bains pénètre dans le
corps ; il en eff de même des par-
ties des minéraux, fur-tout de
l 'efprit volatil des eaux minérales;

2 33
'On ne purge pas dans ces circonfian

ces ; pourquoi ,
Effets des ba %ns, un mois après les

• avoir celés r
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Parties oit l'on applique la douche .,

1 57
La douche intére1fe la male des li-

quides & le fy/lême des nerfs ,
ibid.

Effets de la colomne d'eau de la
douche,

	

ibid.
Comment par fou- moyen les corps

étrangers forte= des vieilles plaies,

Y5-z:
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Régime de vie à la fuite des bains

2.54-
Freèautions nééef fâires avant &.

après l'ufage des bains de vapeurs
d'eaux minérales,

	

ibid;
Ces précautions doivent être les ml"-

mes-que celles qu'on obferve pen--
dont les bains d'eaux thermales ,

1'55
Précautions qu'il faut prendre con-•

cernant la. tête & les organes de la
refpirationibid:_

Exemples des mauvais.. effets des
bains de vapeurs pris des étuves de '
Ralaruc ,

	

ibid.
Rnifon pour laquelle . en , flippante

plus aifément les - bains Rues ,
que ceux_ de - vapeurs minérales,.

Précautions néceffai,res -avant, peu-
fiant -e après l'ufage de . la dou- :
che . d'ear~x. minérales, .

	

ibido .

158
Précautions pour la d'ouche, les mê-

mes que pour les . eaux thermales,
159'

.Les bains tildes & les tempérés f'otu

nécefaires pour préparer 4 la dou-
che ,

	

ibid.
On ne donne pas la douche dans le

teins de la digeftion-,

	

16o
.Mauvais. effets qu ' elle produiroit-,

2.61

,tepos néce(aire à'lafuite de, la dou•
Elfe A

	

ibid ..
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Obfervations néceffaires â la fuite de

la douche,

	

262
Cas , après l'ufage de la douche, qui

exigent d'avoir recours aux purga -
tifs,

	

263
Circonflat ces, exprès l'tefage de la

douche , qui exigent de prendre
des eaux minérales ,

	

2.64
Les plaies ?ouvertes par le moyen de

la douche, fi cicatrifent a fément,
ibid.

Régime de vie pendant fr après l'u-
fage de la douche,

	

26i
Préparation nécefaire avant' ,"'penn

riant & après l'ufage des boues
minérales,

	

ibid.
les bains font .nécef faires pourfepré-

parer à l'ufage des boues , ibid.
Heures de la journée, les plus propres

â l'ufage des boues,

	

266
;Choix du tems pour l'ufage des boues,

ibid.
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Combien de tems on peut relier dans

les boues,

	

ibid.
Langueurs en fartant des boues ; ce

qu'elles lignifient,

	

267
Moyens de remédier à ces langueurs,

ibid.
Repos néceffaire en fortant des boues,

ibid.
On doit éviter un air trop frais & un

vent fort, 268
Modération dans la nourriture , ibid.
On peut prendre les boues deux fois

par jour,

	

ibid.
Ménagernens néceffaires après l'ufage

des boues,

	

2.69
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P Ac E rot , ligne x2, les cryflaux,, lite; lesfels.
Page 127, ligne 15, corne, life; cornue.Page 1 13, ligne 2, qu'ils n 'abufent, lift ; qu'onn'abufe.
Page 219, ligne 22, les ardeurs,, ajoute ; d'urinee.

A PPROBATION.
J Al lu, par ordre de Monfeigneur le

Chancelier, un Manufcrit intitulé : Traité
analytique des Eaux minérales en gene
rai, &c. &c.

Cet ouvrage , qui développe d'une ma=
niere neuve la nature , les principes &
les propriétés des Eaux minérales en gé-
néral, manquoit à la pratique de la méde-
cine. I1 étoit réfervé à la prévoyance &
à la fageffe du Miniflere de procurer à
l'humanité un avantage aufii précieux &
auffr nécefaire . A Paris, ce 14 Février
1772.

PRIVILÈGE DU ROI.

L OUIS, PAR. LA tRACE DE DIEU , Rom
DE FRANCE ET DE NAVARRE : A nos amés

& féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours
ale Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires
de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris,
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans civils, &
autres nos Julliciers qu'il appartiendra : SALUT.
Notre amé le fleur R,WLIN , l'un de nos méde-
cins de quartier , Nous a fait expofer qu'il deC–
reroit faire imprimer & donner au Public un
ouvrage de fa compofition, intitulé : Traité ana.
lytique des Eaux minérales en général , & des
Eaux du Caftera , s'il nous plaifoit lui accorder
nos Lettres de Privilége pour ce nécefi 'aires . A CES

-CAUSES, voulant favorablement traiter l'Expv;

Signé MISS A.



Cant,Nous lui avons permis Sc permettons, pat
ces Préfentet, de Faire imprimer ledit .Ouvrage au-
tant de fois que bon lui femblera, & de le ven-
dre, faire vendre & débitas par-tout notre Royau-
me, pendant le teins clef= années confécutives,
â. compter du jour de la. date des Préfenres. Fai-
Cons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, &
autres perfonnes, de quelque qualité & condition
qu'elles (oient, d'en introduire d'imprelfcon écran-
gere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme
aulii d'imprimer, au faire imprimer, vendre,
faire vendre,.débiret ni contrefaire ledit Ouvrage,
ni d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte
que ce puiffe être, fans la permitiion exprelfe &
par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront
droit de lui , à peine-de confifcatlon des Exem-
plairescontrefaits, da trois mille. livres d' amende
contre chacun des contrevenans, dont un tiers à
Nous, urt tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre
tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de
lui.. . & da. tous-dépens, dommages & intérêts . A
la charge que ces Préfentes feront enregiflrées
tout au long fur le Registre de la Communauté
des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois
mois de la date d'icelles ; que l'impreflon dudit
Ouvrage fera faire dans notre Royaume, & non
ailleurs, en beau papier &beaux cara&eres, con-
formément aux Réglemens de la Librairie , &
notamment à celui du ro Avril s72 5 , à peine
de déchéance du préfent Privilège ; qu'avant de
I'expofer en vente , le Manufcric , qui aura fervi
de copie à l'impreffon dudit Ouvrage, fera remis,
dans le même état mi l'approbation y aura été'
donnée , ès mains dé notre três a cher & féal Che-
palier, Chancelier, Garde des Sceaux de France,
te lieur DE Mau p eou, qu'il en fera enlhire
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque
publique, un dans celle de notre Château du Lou-
vre, & un dans celle dudit lieur DE MAUPEDU i
le toue à peine de nullité des Piéfentes. Du con

tenu defquelles vous mandons & enjoignons de
faire jouir ledit Expofant & l'es ayans-cauf'e,
pleinement & paifiblement, fans foufifit qu'il
leur fuit fait aucun trouble ou empêchement . Vou-
lons que la copie des Préfenres , qui fera impri-
mée tout au long au commencement ou à la fin
dudit Ouvrage, (oit tenue pour dfiement fignifiée;
,3c qu'aux copies collationnées par l'un de nos
ansés & féaux Confeillers-Secrétaires , foi fait
ajoutée comme à l ' original . Commandons au
premier notre Huifiier ou Sergent fur ce requis,
de faire, pour l'exécution d'icelles, tous a&&es
requis & néceffaires , fans demander autre per..-
million, & nonobflant clameur de Haro, Charte
Normande, & Lettres à ne contraires : CAR. tel
dl notre plaifir . DoNNa à Paris, le dix-feprieme
jour du mois de Mars, l'an de grace mil fept
cent foixante•douxe, & de notre Règne le cin-
quante-feptieme, Par le Roi en fon Confeil,

Signé 1.E BEGUE,

Regijiré fur le Regiffre XVIII de la Chambre
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs
de Paris, Na 1974, fol, 651, conformément au
Réglement de 1723 , qui fait défeafes , art . 4, ti
toutes perfonnes de quelque qualité & condition
qu'elles (oient, autres que les Libraires & Im+
primeurs , de vendre , débiter , faire afficher au-
cuns livres pour les vendre en leurs noms , foient
qu'ils s'en difent les auteurs ou autrement , &
â la charge de fournir à la fufdite Chambre huis
Exemplaires prefcrits par l'article io8 du même
Règlement, A Paris , ce 19 Mai 1772.

Signé J. HERISSANT, $yndie.

7e Coulfigné, cède & tran(porte pour toujours é
à M . V INÇENT, le privilége du Traité analytique
oies Eaux minérales en général, n s,

	

la



propriété de la partie da méare privilége qui
concerne les Eaux minérales de Caftera-Vivent,
fuivant tes conditions faites encre nous . A Patis,
In 12 du mois de juin 1772.

Signé RAUSIN.

Regifirée la prefente Cef/ion fur le Regif.
ere XVIII de la Chambre Royale & Syndicale
des Libraires & Imprimeurs de Paris , N° 618,
fol . 66r, conformément aux anciens Réglemens,
confirmés par celui du 2.8 Février 172 ; . A
Paris, ce 12. Juin 1772.

Signé .1iERISS4NT, Syndic.
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